
• Portrait

Le rédacteur en chef 
à l’honneur
Alors qu’une page se tournera bientôt quant à la gestion 
du journal LaBaroche, Jean-Louis Merçay m’accueille 
chez lui pour un retour sur 35 années de travail journa-
listique. Échange édifiant  sur l’engagement conséquent 
pour promouvoir la commune de La Baroche.  Je relève 
sa volonté de créer des liens et de favoriser l’échange 
autour de projets éducatifs ou culturels.

Editorial
Une transition en douceur s’opère dans 

votre journal. Christine Cassi, notre 

metteuse en page, passe la main. Dès 

ce numéro, Pascal Erard la remplace, 

il s’occupe aussi du traitement des 

images.

La rédaction de LaBaroche s’est étoffée, 

de nouvelles signatures apparaissent. 

Elles traitent les rubriques qui consti-

tuent le contenu habituel du journal: vie 

des sociétés, actualité de l’école, por-

traits, traditions et traductions, jeux, 

deuils, etc. Une nouvelle rubrique pa-

raîtra dès le numéro de juin: «Aux jar-

dins d’mon cœur». Bienvenue à Fabien 

Gindrat, Céline Jallon, Géraldine Kobel, 

Gérard et Valérie Meier, Daniela Schaer 

et Gervaise Vifian, qui ont accepté de 

siéger au comité. Dès le numéro de sep-

tembre prochain, Carole Gelin succé-

dera à Roland Müller pour la réalisation 

des mots croisés. Ce renforcement est 

réjouissant, c’est un gage de pérennité.

Merci à toutes ces personnes. Et sur-

tout, un vibrant merci à Christine Cassi, 

qui aura assuré la mise en page du nu-

méro 65 de Miécourt Douce Campagne 

au numéro 137 de LaBaroche. Avec ri-

gueur et professionnalisme. Vingt ans 

de collaboration heureuse méritent 

toute notre reconnaissance. Et bien-

venue à Pascal Erard, le nouveau gra-

phiste.�  /jlm/
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Jean-Louis Mercay, rédacteur en chef, avec la collection reliée des 120 premiers  
numéros du journal local.  Photo ac
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le premier à rapporter dans le Jura 
un disque de salsa. Un amateur pas-
sionné qui s’est formé adolescent et 
dans les festivals (Willisau, Berlin, 
Moers, Francfort).

Le jazz avant toute 
chose 
Dans les années 1970, Claude Nobs, 
le grand chef du Montreux Jazz fes-
tival, faisait aussi 
venir la musique 
latino-américaine 
en Suisse. Notre 
Barotchais avait 
apprécié  Milton 
Nascimento, un 
musicien brésilien: 
«une simplicité 
mélodique, mais 
une complexi-
té harmonique. J’aime les accords 
complexes, subtils. À 18 ans, j’ai été 
initié au jazz à Saint-Maurice où 
j’étais en pension. Thierry Martin, 
le fils du docteur,  avait des disques.» 
Entre le rock et le jazz, son choix 
est fait: «je suis allé voir les Rolling 
Stones à Berne au Hallenstadium. Je 

préférais Billy Preston en première 
partie, ça swinguait. J’aime aussi la 
musique classique, Jean-Sébastien 
Bach en particulier, un grand jazz-
man avant l’heure. Il faut écouter 
Glenn Gould qui joue du Bach ou 
du Chopin, c’est quelque chose. En 
matière de classique, c’est la période 
baroque que je préfère. Et plus que 
les concerts, c’est le processus de 

création qui m’intéresse. Suivre la 
répétition d’un orchestre sympho-
nique, c’est édifiant». S’il écoute 
beaucoup de musique (jazz, du be-
bop à aujourd’hui / musique lati-
no-américaine), Jean-Louis s’essaie 
aussi au déchiffrage de musique au 
piano, ainsi qu’aux dessins au pastel. 

Il s’adonne à la lecture «seulement 
pendant les vacances» ajoute-t-il. Il 
en faut. 

On ajoutera à la liste des passions de 
Jean-Louis, un faible pour la photo-
graphie et l’entraînement de course 
à pied, ainsi que des marches en 
Ajoie. De l’énergie, Jean-louis en a à 
revendre. Il la mettra au service de 
notre région pour notre plus grande 
chance.

Un attachement  
à la région
Jean-Louis Mercay rédige l’édito 
du premier journal local, joliment 
appelé Miécourt Douce Campagne 
(MDC), en 1984. Parmi les 100 nu-
méro parus de MDC, on relève en 
juin 1998 son édito intitulé: «Une 
voiture incendiée à Courtedoux, 
épave ou œuvre d’art?». Vous avez 
dit culture ? Il est sûr que cet homme 
n’en manque pas, lui qui sait insérer 
dans le quotidien une dimension 
réflexive Il est promu en 2000 res-
ponsable du Journal LaBaroche. Il 
en sera le rédacteur responsable du 
numéro 65 au n° 140. C’est lui qui 
propose au comité de faire rédiger 
un index par Isabelle Lecomte et de 
relier les deux journaux dans une 
magnifique collection vêtue de cuir 
rouge. 

Notons aussi qu’il collabore avec 
L’Hôtâ dès 2006 (N°30) et est 
membre du Comité de Rédaction. Il 
est actif dans la Fondation des Amis 
du Château de Miécourt (FACMI) 
de 1995 à 2018: membre du Conseil 
de fondation, tenue des verbaux 
(dès 1998), organisation en binôme 
(2006-2012), puis en solo (2013-2018) 
de la brocante au château et de trois 
dimanches des collectionneurs, il est 
aussi commissaire des expositions 
dès 2010 (sauf les fêtes des fleurs, la 
journée des morilles et plusieurs édi-
tions de Brod’Ajoie).

Un enseignant 
pragmatique

Jean-Louis est né à Miécourt, le 18 
juillet 1942 et est originaire d’Asuel. 
Après le Collège Saint-Charles, il 
passe sa maturité à Saint-Maurice en 
Valais. Il fait ensuite des études lit-
téraires à Neuchâtel et à Berne, afin 
d’obtenir son brevet bernois d’en-
seignement secondaire en 1965. Son 
premier poste  à l’école secondaire de 
Chevenez (1965 - 1971) le promeut 
directeur d’école, à 23 ans. Il pour-
suit sa carrière à l’École secondaire 
des jeunes filles, devenu par la suite 
Collège Stockmar (1971 - 2004), où il 
sera bibliothécaire dès 1977.
Lors de ses fonctions, il remarque les 
difficultés d’organisation des classes 
des degrés 5 à 8 de l’époque (Harmos 
7 à 10 aujourd’hui) lors de la semaine 
de course de fin de scolarité. «Il 
manquait beaucoup d’enseignants 
et les horaires étaient compliqués à 
refaire». Dès lors, il assure la concep-
tion et la mise en place de la première 
semaine hors cadre du canton (1978).  
Des groupes «découvertes, créativité 
et sport» sont ouverts et gérés par 
des enseignants et des animateurs 
qualifiés. Par exemple, une initiation 
à la pétanque ou à la spéléologie per-
mettent aussi d’impli-
quer des parents ou 
des clubs. «Cela crée 
un lien entre l’école et 
les sociétés locales et 
cela permet à ces der-
nières de trouver de 
nouveaux membres».

La culture 
en partage
Dans les années septante, il y a 
une volonté de «décentraliser la 
Culture», qu’elle vienne d’en bas et 
ne soit pas réservée à une élite. Les 
milieux culturels (musique, théâtre, 
écriture, arts visuels) veulent se 
concerter. Ainsi, ce ne seront plus 
seulement les autorités politiques 

qui décideront des animations 
culturelles mais un groupe de ci-
toyens responsables. C’est ce que 
l’on nomme la démocratie cultu-
relle. Jean-Louis Merçay assure alors 
la présidence de quelques commis-
sions du premier Centre culturel 
jurassien (CCJ) créé en 1972, sous 
l’impulsion de Jean-Marie Moeckli 

et de Simon Kohler. Dans la foulée, 
seront créés les Centres culturels 
régionaux dès 1972 (Centre Cultu-
rel Régional de Delémont (CCRD), 
Centre culturel de la Prévôté (CCP) 
à Moutier et Centre de Culture et de 
Loisirs (CCL)  à Saint-Imier). Le CCJ 
devient l’Association jurassienne 
d’animation culturelle (AJAC). Jean-
Louis en accède à la présidence (1974 

-1979). Dès l’entrée en souveraineté 
du canton, il devient vice-président 
du Collège Jura de l’AJAC jusqu’en 
1992. Il participe à la création du 
Centre Culturel de Porrentruy 
(CCRP) et en assure la première pré-
sidence (1987 - 1992). 

La musique comme 
passion
Dès 1971,  Jean-Louis  profite des 
vacances scolaires  pour parcourir le 
monde, en particulier l’Amérique la-
tine. Il s’y rendra un mois par année. 
Le Pérou, la Bolivie, le Mexique, la 
Colombie, l’Équateur et les îles Ga-
lapagos, le Brésil, sont des pays qui 
ont ravi le cœur de notre voyageur. 
En Colombie ou au Brésil, lorsqu’il 
entend une musique qui lui plaît, il 
entre dans la boutique et demande 
à l’écouter. Jean-Louis se remémore 
les rues de Carthagène (Colom-
bie) ou celles de Salvador de Bahia, 
où la musique s’achète dans la rue. 
«Trois secondes d’écoute me suf-
fisent pour savoir si j’achète ou pas». 
Cela ne l’étonnerait pas d’avoir été 

Je suis allé voir les 
Rolling Stones à Berne 
au Hallenstadium. 
Je préférais Billy Pres-
ton en première partie, 
ça swinguait.

Le comité du Journal LaBaroche en novembre 2018. Il sera renforcé dès le printemps 
2019. Manque sur la photo Cosette Aeschimann. Photo jlm.

Jean-Louis aime 
passer du temps 
en famille et dans 
la nature. Ici à 
Veyrier avec sa 
petite-fille Emilia.Il manquait beaucoup 

d’enseignants et les 
horaires étaient com-
pliqués à refaire 
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Entretien

- Jean-Louis, quels liens as-tu avec 
la Baroche?
J’y suis né et j’ai un lien affectif. Je 
suis très attaché au paysage, à la 
géographie et aux gens. Un lien de 
confiance s’est créé avec celles et ceux 
que j’ai portraiturés dans le Journal 
depuis 35 ans. Ils sont devenus des 
amis et m’ont fait des confidences 
qu’on n’écrit pas, évidemment. Ils 
sont tous attachants et possèdent 
des qualités humaines et profession-
nelles. Ce fut très enrichissant. L’his-
toire de mon village, je la connais 
grâce à eux. 

- C’est ce qui t’a donné envie d’écrire 
pour Miécourt Douce Campagne 
(MDC)?
J’ai vu ma mère, Madeleine Mer-
cay Chapuis, mener une vraie ré-
flexion sur l’avenir démographique 
de Miécourt. Elle ressassait les mai-
sons et leurs habitants et se souciait 
de leur devenir. Avec toute l’autorité 
d’une ancienne institutrice, son sou-
ci s’est exprimé lors de deux assem-
blées communales sur l’avenir du 
village. Cela s’est suivi par la création 
du journal et la celle d’un lotissement 
à Miécourt: le Voéson.

J’ai souhaité l’aider par l’écriture. 
MDC est donc une émanation 
du Groupe de développement de 
Miécourt, par et pour la population 
de Miécourt. Il était son organe pour 
en expliquer l’action: mobiliser les 
énergies, réfléchir, proposer, agir et 
bâtir l’avenir.

- MDC est donc parti du constat de 
dépeuplement progressif du village?
Oui, mais aussi car les villageois 
se sentaient un peu délaissés par la 
presse régionale. Le journal souhai-
tait  renouer le lien et être un miroir 
positif de la vie du village, mettre 
l’accent sur les forces, les ressources, 

le potentiel, à l’exclusion de toute 
polémique. Sa vocation a toujours 
été de mettre en avant ce qui fonc-
tionne bien ou les personnes qui 
construisent notre futur. On a laissé 
les conflits hors du débat.
En m’associant au Journal, je soute-
nais donc l’action de ma mère pour 
faire vivre notre région. J’ai collaboré 
dès le premier numéro de MDC (voir 
première page, octobre 1984) en ré-
digeant le premier édito sur la créa-
tion du journal et le premier portrait.

«Miécourt douce campagne», c’est 
tout une histoire, j’imagine…
Le premier design maquette a été fait 
par Sylvie Chapuis Mercure , une pe-
tite-cousine québecoise de ma mère. 
En ce qui concerne le JLB, le layout a 
été réalisé par l’agence Jeudi Douze 
de Rémy Kohler, un graphiste né à 
Miécourt.
Avec la réalisation, il y a à la mise 
en page, successivement: (1984) Mi-
chel Tardy et Gérard Gigon ; (1985) 
Arlette Chapuis, puis (1987) Jacques 
Chapuis en collaboration avec Mi-

chel et Annick Juillard. Pour le gra-
phisme, il y a eu: (1986) Sophie Peti-
gnat, (1987) Renate Bürgi. 
- Comment s’est passé la transition 
entre MDC et le JLB ?
J’ai pris la responsabilité du journal 
après Michel et Annick Juillard, en 
septembre 2000 (N°65), avec Chris-
tine Cassi à la mise en page. Gladys 
Winkler a succédé à Monique Go-
dinat à la relecture des numéros et a 
collaboré à l’écriture des articles dès 
2002. 

Au départ, les comptes étaient com-
muns avec le Groupe de dévelop-
pement de Miécourt (GDM). Avec 
la fusion de communes effective en 
2009, nous avons décidé de partager 
les biens. Il a suffi d’une assemblée 
commune des deux sociétés pour ré-
gler l’affaire.
J’ai assumé la présidence de l’associa-
tion du Journal LaBaroche à partir 
du 8 septembre 2010, date de l’assem-
blée constitutive. Gladys Docourt 
Winkler en a été la vice-présidente 
et a tenu les verbaux des assises an- w w w . m e u b l e s - r a i s . c h

Spécialiste
L I T E R I E
pour le Jura

L I T E R I E  D ' E X C E P T I O N

Publicité

nuelles jusqu’à la fin 2018. Statutaire-
ment, la création de l’association du 
Journal LaBaroche marque la sépa-
ration d’avec le GDM. Les réunions 
du comité de rédaction de MDC se 
déroulaient à l’école communale de 
Miécourt. Celles du JLB se tiennent 
maintenant à Pleujouse, dans l’an-
cienne école. 

- Est-il facile de trouver des sujets?
C’est important d’avoir des gens bien 
informés autour de soi, par exemple 
une factrice ou quelqu’un qui fait 
partie d’une ou de plusieurs sociétés. 
Maintenant, les sujets viennent aisé-
ment. Lorsqu’il y a de nouveaux ar-
rivants dans un village, on sent qu’ils 
ont la volonté de s’intégrer et qu’ils 
amènent leur savoir-faire. La plupart 
du temps, les gens sont d’accord de 
se présenter. Les paysans sont en 
général les plus méfiants, jaloux de 
leur boutique, presque de leur âme. 
Un Italien, qui a maintenant quit-
té La Baroche, pensait que j’étais 
un correspondant du «Matin». Il ne 
voulait rien raconter dans notre pe-
tite feuille sur l’arrivée des immigrés 
italiens pour travailler ici.  La proxi-
mité gêne certains et rend certains 
sujets tabous.  

- Combien de temps passes-tu pour 
le JLB?
Joker. C’est une question piège: je n’ai 
jamais compté mes heures et cela me 
prend toujours plus de temps - car 
avec l’âge je vais de moins en moins 
vite (rires). Dans sa forme prochaine, 
cela va exiger de coordonner les 
contributions. Dans les séances lors 
desquelles nous choisissons les su-
jets, nous anticipons d’autres idées et 
préfigurons la ligne à suivre.   

- As-tu des souvenirs marquants ?
En décembre 2018, j’ai rédigé un ar-
ticle sur Christophe Monnot et cela 
m’a remis en question. J’ai toujours 
éprouvé une certaine méfiance en-

vers les religions. Je voyais l’Islam 
comme étant endémique et les in-
fluences religieuses comme dange-
reuses. Il fallait adopter le parti pris 
inverse: regarder les groupes minori-
taires et aussi les migrations.
Cet universitaire a su ébranler ma 
conviction. Il a mis le doigt sur un 
aspect sous-estimé: la difficulté de 
s’intégrer pour les groupes issus de 
la migration et de rester fidèle à soi-
même, à sa tradition. Cela dit, mon 
éducation catholique imprégnée 
de musique d’orgue et de cantiques 
me permet de comprendre la di-
mension sacrée liée à toute religion,  
mais surtout ses aspects artistiques. 
L’art dans le religieux est une part de 
notre identité, de notre culture.
 
- Quel avenir souhaites-tu au JLB?
À dire vrai, je lui souhaite un avenir, 
tout simplement. Il n’est pas facile de 
trouver des bénévoles pour un tra-
vail si prenant. J’ai fait des travaux 
d’approche pour étayer le comité. Je 
pense qu’il faut des articles théma-
tiques, des rubriques. Auparavant, je 
gérais quasiment tout seul, du choix 
des textes aux photos. Dorénavant 
il y aura un panel plus grand de ré-
dacteurs. J’espère une organisation 
binôme ou trinôme. Collecter- coor-
donner- rédiger pour qu’il ne reste 
plus que la mise en pages et le traite-
ment d’images.    

- Que penses-tu de ta région? 
Ce que j’aime…ce sont les personnes 
que j’ai rencontrées. Elles sont toutes 
attachantes. Il faut souvent une né-
cessité pour écrire, or dans le JLB 
c’est l’envie qui domine. Le journal 
permet d’abolir la distance critique 
par rapport à la presse quotidienne. 
Ce qu’il manque, ce sont des actions 
collectives. Chacun reste dans son 
coin. Et il y a des freins politiques. 
Il faut pourtant se bouger pour être 
attractif. Espérons que les sociétés re-
vivent. De plus, la nature barotchaise 

est incroyable et de nouveaux habi-
tants arrivent. Notons à ce propos le 
réveil touristico-culturel du village 
d’Asuel. 

Enfin, indépendamment des ten-
dances, les autorités politiques ont 
été très entreprenantes et se sont 
donné de la peine. Cela mérite le res-
pect. On le voit dans le fonctionne-
ment de la commune, les gens sont de 
bonne volonté. L’administration est 
admirable, ce sont des gens dévoués 
qui ne regardent pas leurs heures. 
L’investissement au niveau local est 
indéniable et le facteur humain est 
prépondérant dans une commune de 
montagne comme la nôtre. 

- Pour conclure?
La création du Journal LaBaroche 
incarnait le désir d’accompagner le 
processus de fusion de communes. 
Le journal demeure un des traits 
d’union entre les villages. Il reflète 
une nouvelle identité communale, 
sans perdre les racines et la spéci-
ficité de chaque village. Sa voca-
tion est de montrer ce qui se fait de 
bien par ici et ce qu’il y a de beau et 
d’unique. � /ac/jlm/

Macro d’un papillon Machaon prise près de Porrentruy le 31 mai 2018. Photo jlm  
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Le mot
du maire
En avant toute
Comme signalé précédemment, le 
Conseil communal a atteint sa vi-
tesse de croisière fin 2018 et sera ca-
pable d’offrir d’ici 2019 une palette 
de propositions quant au dévelop-
pement de La Baroche. Les thèmes 
se retrouvent dans son plan de lé-
gislature avec l’accent donné sur le 
patrimoine bâti, le projet « Alie et 
Huzon» et les zones à bâtir, ceci en 
parallèle au projet très important 
de la Toulière à Charmoille, qui 
mettra ce secteur dans les normes 
concernant les eaux propres et 
usées ainsi que dans le domaine 
électrique, la téléphonie et l’accès 
routier.
Courant mars 2019, la Commune 
aura l’occasion de rencontrer les 
nouvelles autorités de la commune 
de Wallisellen (ZH) dans notre 
Baroche. Nous saisirons cette oc-
casion afin de renouer les bonnes 
relations entretenues jusqu’ici. 

Dans un registre plus subjectif, 
vous aurez certainement remarqué 
que le Conseil communal s’efforce 
d’améliorer à petites doses l’image 
de nos villages, notamment lors 
des fêtes de fin d’année ou durant 
les prochaines saisons – je tiens ici 
à remercier toutes les personnes en-
gagées dans les décorations et ani-
mations - et en rappelant quelques 
règles de base dans l’entretien des 
bords de route et autres dépôts. 
Les personnes concernées ont sai-
si le sens de la démarche et je suis 
convaincu que l’image de nos vil-
lages s’en trouvera renforcée et fera 
encore plus envie de venir s’y établir. 
Un village vit, possède une âme, a 
des saveurs, dégage des émotions 
relayées par ses habitants. À nous 
de les harmoniser pour en faire un 
atout pour La Baroche. Ceci me 
donne l’occasion d’adresser mes 
meilleurs messages aux nouveaux 
habitants et futurs nouveaux pro-
priétaires, car 2019 verra quelques 
nouvelles maisons sortir de terre.
Si mon texte abonde d’éléments 
moins factuels que d’habitude, c’est 
qu’une société a besoin aussi de 
rêves par moments pour se proje-

ter vers l’avenir. Les éléments durs, 
calculables et mesurables viennent 
recadrer l’insaisissable au final. 
Nous connaissons une évolution 
des finances peu propice ces trois 
dernières années. Des investisse-
ments externes sont venus alourdir 
nos comptes, alors que le Conseil 
communal avait tiré la sonnette 
d’alarme. Cette spirale doit cesser et 
nous devons chercher un autre che-
min que celui des dépenses « à fonds 
perdu». Les futurs engagements fi-
nanciers devront pouvoir garantir 
un retour sur investissement, qu’il 
soit d’ordre pécuniaire ou de res-
senti de la qualité de vie. La Com-
mune doit prendre son destin en 
main et ne plus vivre au gré des évé-
nements. Le Conseil communal s’y 
attelle, chose motivante mais aussi 
parfois contraignante et demandant 
de l’audace dans certaines prises de 
décision.  Sur ce point et sur le reste, 
chers concitoyens et chères conci-
toyennes, vous pouvez compter sur 
l’Exécutif communal et son Maire.
Pâques étant proche, je vous sou-
haite d’ores et déjà de belles fêtes. 
Vive La Baroche !
Votre Maire: Romain Schaer

Une petite cinquantaine 
d’ayants droit assistaient 
à la dernière séance de 
l’année à Charmoille, le 
jeudi 13 décembre, sous la 
présidence d’Alain Gerster. 
Au menu, un ordre du jour 
assez copieux: deux crédits 
et le budget à discuter et 
voter.

Alie et Huzon comme fil 
rouge
À nos yeux, le plus important venait 
à la fin avec une information sur le 
projet «Sur les traces d’Alie d’Asuel 
et d’Huzon de Pleujouse, un pro-
jet de valorisation du patrimoine 
historique de La Baroche». C’était 
le conseiller Marc Meier qui, avec 
sa verve coutumière, commença 
ses explications par un rappel de 
cette légende locale retranscrite 

par Antoine Biétrix. Le Conseil 
communal a décidé de partir de 
cette histoire pour faire un sen-
tier didactique qui en relierait les 
points d’intérêt. Il entend ainsi 
mettre en valeur le patrimoine his-
torique, abondant, des hauteurs 
de La Baroche. Par la même occa-
sion, il souhaite valoriser la forêt 
en soulignant notamment son rôle 
social (notamment par l’achat de 
la forêt de la Roche au Vilain). Ce 

faisant, estime-t-il, «on augmente 
la visibilité de la Commune, on in-
cite les gens à venir et, si possible, 
à s’établir ici». Carte et exemple à 
l’appui, le conseiller énuméra les 
nombreux points d’intérêt, qui 
vont de l’âge du bronze à l’époque 
actuelle. Il convient de fouiller ce 
qui est historique, de dégager des 
tronçons de tranchées, d’aménager 
des chemins et de les sécuriser, de 

réaliser une place de pique-nique 
sur l’emplacement d’un ancien 
dispensaire, de restaurer le Musée 
du Mont-Repais pour y installer 
la statue du Fritz et d’aménager 
des WC publics. Quant au sentier 
didactique proprement dit, il aura 
son point de départ à La Caquerelle 
et son point d’arrivée à Asuel. Le 
Groupe d’histoire du Mont-Repais 
(GHMR) et la Commune de La 
Baroche uniront leurs efforts pour 
mener à bien la réalisation du pro-
jet. L’échéancier de trois ans est dé-
fini. Le Conseil communal a déjà 
estimé les coûts. On mettra le tur-
bo: un vote de l’assemblée au cours 
du 1er semestre 2019, et l’inaugu-
ration prévue en 2022.

Parer aux pires 
éventualités
Précédemment, l’Assemblée eut à 
se prononcer sur un crédit de Fr. 30 
000.- destiné à la réalisation d’un 
manuel qualité et de procédure de 
crise pour le Service des eaux. La 
sécheresse de l’été dernier avait ré-
vélé l’urgence d’une mise à jour d’un 
tel document. Le conseiller Jacques 
Bourquard, en charge du dossier, 

donna la parole à l’ingénieur de 
chez RWB Patrick Houlmann pour 
des explications détaillées. Ce der-
nier insista sur le caractère de den-
rée alimentaire de l’eau potable. 
Concernant le manuel, il s’agit d’une 
sorte de guide des bonnes pratiques 
et ordonnances qui répond à des 
bases légales. Dans la discussion, 
deux citoyens trouvèrent le projet 
cher. Argument balayé aussitôt par 
le maire Romain Schaer: la com-
mune a des responsabilités dans le 
domaine de l’eau, qui est un bien 
de consommation. Si des problèmes 
surgissent parce que l’on ne sait pas 
où les tuyaux se trouvent, le Conseil 
peut se retrouver au Château (s.e.: en 
procès au tribunal de Porrentruy). 

Le message passa et l’Assemblée vota 
le projet à la majorité et sans avis 
contraire.
Dans les divers, tout en recomman-
dant la modération, Jacques Bour-
quard devait annoncer la levée des 
restrictions d’eau. Les dernières 
pluies de décembre le permettaient. 
Un cadeau de Noël, en quelque sorte. 

La Toulière se raccorde 
et s’aménage
Le crédit de 876 000 francs visant 
à aménager le quartier de la Tou-
lière fut accepté dans la foulée tout 
aussi nettement. L’Assemblée fut 
convaincue par les explications de 
M. Leuenberger, du bureau CSD 
ingénieurs, invité à s’exprimer par 
le conseiller Bourquard.
Situé à l’est du village de Char-
moille, le quartier de la Toulière 
est en zone de captage. Il est donc 
en secteur de protection des eaux 
souterraines et à ce titre fait partie 
du Plan général d’évacuation des 
eaux (PGEE). Pourtant, à part le 
bâtiment de la douane, ses égouts 
ne sont toujours pas reliés au ré-
seau du Syndicat d’épuration des 
eaux (SEPE). C’est désormais le 
périmètre entier qui doit être rac-
cordé. Un gros chantier, qui va 
remanier complètement tout ce 
quartier périphérique. Le dossier 
prévoit en effet la prolongation du 
collecteur sur le communal des 
eaux résiduaires, la réfection des 
conduites anciennes, le remplace-
ment de l’éclairage public existant 
par de l’éclairage LED et finale-
ment la réfection du coffre de la 
chaussée avec en surface un revê-
tement bitumineux. Bien entendu, 
il y aura un séparatif pour les eaux 
de chaussée, qui s’en iront dans 
l’Allaine. Le montage financier est 
encore à affiner: les participations 
respectives de BKW, de Swisscom 
et de l’ECA n’entraient pas dans le 
calcul.

Assemblée communale ordinaire 
du 13 décembre 2018

Passage de témoin: Le commandant du SIS Baroche Yvan Schori (à gauche sur la pho-
to) a quitté ses fonctions le 31 décembre 2018. Dès le 1er janvier 2019, le commande-
ment du corps de La Baroche est repris par Mathieu Surmont. /ys/
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• Radio  	 Téléréseau CABLOTEL
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• Internet	 Tél. 079 444 78 25
• Téléphone	 catv.cablotel@ajoie-net.ch

Croissez  
et multipliez-vous
Le souverain avait aussi à se pronon-
cer sur le budget  2019. Dans l’entrée 
en matière, comme il l’avait annon-
cé lors de sa première assemblée, le 
maire tint à résumer en plusieurs 
tableaux l’évolution de la situation 
financière de la commune de 2013 à 
2018. L’équilibre est précaire, « tendu 
comme une corde de guitare» mais 
le Conseil se veut positif. La quotité 
et les taxes demeureront inchangées. 
La trésorière de la commune Chris-
tiane Blaser abonda dans le sens des 
propos du maire. Entrant dans le 
détail de chaque rubrique, elle rele-
va que le budget 2019 était presque 
un copié-collé de celui de 2018. On 
prévoit un peu moins de chômage, 
un peu plus de social. Un peu moins 
d’éliminations d’impôts aussi. La 
Commune va faire un amortisse-
ment de 200’000 francs. Elle inves-

tira dans les appartements des im-
meubles qu’elle possède. Au final, le 
ménage communal tournera avec un 
léger déficit de 12 339 francs.
La Commune n’a pas passé le cap 
des 1200 habitants, c’est le but à at-
teindre pour parvenir à l’équilibre. 
Il faudrait de nouveaux habitants. 
Mi-sérieux, le maire enjoignit les Ba-
rotchais à faire des enfants… Amu-
sée, l’Assemblée dit oui… au budget.

Vœux divers et bons 
vœux
Plusieurs questions émanèrent de 
l’Assemblée. L’une d’entre elles 
concernait notamment la signalisa-
tion  d’itinéraires pédestres en forêt 
sur le territoire de la Commune. On 
souhaita un écran plus grand et plus 
lisible à l’intention des assemblées. 
On s’inquiéta d’un projet d’antenne 
téléphonique à l’entrée de village de 
Charmoille, qui n’est d’ailleurs pas 

du ressort des autorités communales. 
Une jeune maman suggéra l’aména-
gement à Miécourt d’un passage pro-
tégé sur la route de Courtavon pour 
les jeunes enfants venant du Voitet. 
La Commune va y réfléchir.
Un nouveau véhicule communal 
pour le déblaiement de la neige est 
actuellement loué, informa le maire. 
Son acquisition est prévue et un cré-
dit à cet effet sera soumis lors d’une 
prochaine assemblée. Il en profita 
pour adresser des remerciements au 
Conseil et à l’Administration, ain-
si qu’aux familles Blaser et Schori, 
qui pour la dernière séance de l’an-
née avaient préparé pâtisseries, vin 
chaud et autres boissons, réjouis-
sances auxquelles tous les partici-
pants étaient invités. Tout en remer-
ciant la population de la réalisation 
de calendriers de l’Avent, il adressa 
ses vœux à tous.
� /jlm/

Charmoille

Depuis quelques années, le village 
de Charmoille (Tchairmoiye en pa-
tois) est devenu le berceau du patois 
vivant. Entre le 27 janvier et le 8 
février de cette année, la troupe de 
dix acteurs des patoisants d’Ajoie 
et du Clos du Doubs (d’Aidjoûe èt 
di Çhios di Doubs) est revenue sur 
les planches pour présenter à la 
population locale et d’ailleurs une 
nouvelle pièce de théâtre (Poueres 
hannes, pauvres hommes en fran-
çais) qui n’est pas piquée des vers. 
Le metteur en scène Michel Chof-
fat, alias l’Ugène, nous a proposé 
une comédie de boulevard de haute 
volée, alternant les scènes comiques 
et les quiproquos. Le thème de la 
pièce? L’emprise que peuvent avoir 
les femmes sur les hommes. Un 
couple de quarantenaires vit pai-
siblement à la campagne…lorsque 
deux belles-mères débarquent et 
jouent les trublions. La maman de 
la maîtresse de maison est féministe 
jusqu’au bout des ongles et ne s’en 
laisse pas compter par les hommes. 
La maman du mari ne s’est toujours 
pas remise du départ de son fils. Le 
climat de la maisonnée en est tout 
chamboulé. Et d’autres nouvelles 
vont encore faire évoluer la situa-
tion. 
L’Ugène a bien coaché son monde. 
Les acteurs jouent juste et tout le 
monde suit avec attention le dé-
roulement de la pièce. Pour les 
personnes n’ayant pas des connais-
sances étendues du patois, le pro-
gramme de la pièce offrait une 
traduction en français des mots en 
patois méconnus ou difficiles.
Des chants en patois ont été pro-
posés en préambule des représen-
tations. La chorale des patoisants a 
ainsi montré toute l’étendue de son 

talent. Un groupe d’enfants a égale-
ment chanté en patois. Ces enfants 
font partie de deux classes de pa-
tois, une dans La Baroche et l’autre  
à Fontenais. Ces cours de patois 
sont donnés dans La Baroche par 
Jacinthe Gindrat et à Fontenais par 
Michèle Lièvre. Une belle preuve 
que ce parler régional a encore un 
bel avenir.
Un public nombreux et enthou-
siaste a suivi chaque représenta-
tion. On ne peut que se réjouir 
d’un prochain spectacle en patois, 
à Tchairmoiye, bien évidemment.�
� /vm/    

Les patoisants en fête!

En répétition le 12 janvier, la troupe pose pour notre photographe. Tout à droite, le 
metteur en scène, l’Ugène. Photo lm

La troupe en répétition. Photo lm

La prestation en patois des élèves de 
deux classes de patois a été très appré-
ciée. Photo vm

«Dans les jardins d’mon cœur»
Le journal de La Baroche ouvre ses lignes à une nou-
velle rubrique consacrée aux jardins de La Baroche. 
L’idée est de dévoiler les secrets des jardins et des mains 
vertes les cultivant, ceci sous la forme de reportage. 
Toutes les sortes de jardins sont les bienvenues (fleurs / 
potagers / à thème).
Les personnes souhaitant faire découvrir leur jardin sont 
priées de s’annoncer auprès de Daniela Schaer, qui porte-
ra la rubrique « Dans les jardins d’mon cœur» au cours 
des saisons à venir. Merci d’avance!

Contact: Dans les jardins d’mon cœur, Daniela Schaer, 
e-mail: zooloo962@gmail.com  /  Tél.: 079 628 35 09



10 11La Baroche Le rendez-vous des villages – No 139 – mars 2019 La Baroche Le rendez-vous des villages – No 139 – mars 2019

Ensuite, M. Rich nous a fait part de 
quelques anecdotes: «En temps que 
concierge, on doit aussi nettoyer ce 
qui traîne dans la nature. Des dé-
chets, on en trouve énormément là 
où il y a de l’activité humaine, au 
bord des routes, vers les places de 
pique-nique, autour des écoles aussi. 
Il s’agit surtout d’emballages de bois-
sons et de nourriture. Et figurez-vous 
qu’un jour, au-dessus d’Asuel, on 
a même fait la découverte insolite 
d’environ cinquante pneus!»
Monsieur Rich a terminé son expo-
sé avec une morale: «A chaque en-
droit où l’on laisse un déchet, c’est la 
maison de quelqu’un... Respectons 
l’espace de tous, même celui des ani-
maux!»

On passe à l’action
Toute la classe s’est rendue en voi-
ture jusqu’à la croix entre les vil-
lages de Charmoille, Fregiécourt et 
Miécourt. Là, nous nous sommes 
séparés en deux groupes: l’un s’est 
dirigé vers le nouveau poulailler, 
en direction de Charmoille, l’autre 
est parti à l’opposé, en direction de 
Cornol et du pont sur l’Erveratte. 
Nous avons trouvé beaucoup de dé-
chets, surtout au bord de la rivière: 
des canettes, un yaourt pas ouvert, 
des jouets, un décapsuleur, un tuyau 
de WC, du plastique, du fer, un gros 
mousse isolant et une brique de lait. 
L’autre groupe a ramassé plus de pe-
tites choses, comme du papier, des 
bouteilles, des cigarettes, du plas-
tique, de l’aluminium, une chaus-
sure, une tasse, un câble. Après une 
heure de marche, nous avons ramené 
les déchets au concierge de la com-
mune qui s’en est occupé.

Et après ?
On pourrait se dire qu’un déchet, ce 
n’est pas si grave... mais c’est faux, 
car si on le multiplie par le nombre 
d’habitants qu’il y a sur la Terre, 
cela en fait un nombre gigantesque. 

Il faut être conscient que si on voit 
un déchet sur notre chemin, on est 
comme responsable de lui et on de-
vrait le ramasser. D’ailleurs, si tout 
le monde avait ce réflexe, la planète 
irait déjà beaucoup mieux !

Une autre chose très importante 
à savoir, c’est que si on achète par 
exemple un paquet de Sugus, les 
bonbons sont encore une fois em-
ballés à l’intérieur. Ce que l’on peut 
retenir, c’est qu’il est préférable 
d’acheter des aliments moins em-
ballés ou, mieux encore, en vrac. 
Nous avons aussi eu d’autres idées 
pour réduire nos déchets: emme-
ner un «tupperware» à la bouche-
rie pour y mettre la viande, boire 
l’eau du robinet ou faire sa propre 
eau gazeuse, privilégier les produits 
faits maison, utiliser des contenants 
réutilisables, comme des bocaux en 
verre, consommer local en achetant 
par exemple le pain à la boulangerie 
de Charmoille, réutiliser le même 
sachet plusieurs fois ou encore 
prendre un panier pour faire ses 
courses plutôt que les sacs en plas-
tique du magasin.

Coup de balai printanier
À la fin de la marche du 27 novembre, 
les élèves ont demandé à pouvoir 
mener une nouvelle opération de 
nettoyage de la nature. Celle-ci a 

lieu au début du mois d’avril 2019 
dans le cadre du «Coup de balai» 
et est concentrée sur un nettoyage 
des rivières... qui pourrait avoir des 
répercussions jusqu’à la mer! En 
effet, on estime que 80% de la pol-

lution marine provient de déchets 
terrestres abandonnés dans la nature 
ou sur les bords des routes qui vont 
être portés par les vents, poussés par 
les pluies pour emprunter le chemin 
des égouts, des rivières et des fleuves, 
puis finir dans les océans. Là, avec 
les courants marins, ils s’accumulent 
et forment des tourbillons de dé-
chets qui deviennent si grands qu’on 
les appelle le 7ème continent. Les 
élèves ont été choqués d’apprendre 
que la plus grande accumulation de 
plastique, celle qui est située dans le 
Pacifique Nord, est grande comme 
un tiers de l’Europe et qu’elle forme 
une couche d’ordures d’une épais-
seur pouvant aller jusqu’à 30 mètres. 
Il y en a aussi d’autres qui se situent 
dans le Pacifique Sud, l’Atlantique 
Nord, l’Atlantique Sud et l’océan In-
dien. La mer Méditerranée et la mer 
Noire présentent également de fortes 
concentrations en débris de plas-
tique. Notre nettoyage de printemps 
sera une goutte d’eau dans l’océan... 
Certes, mais ne dit-on pas aussi que 
les petits ruisseaux font les grandes 
rivières?

Le «recycool»
Tout a commencé grâce aux élèves 
et à leur maîtresse Céline Jallon, 
qui ont décidé d’inscrire la classe au 
concours romand «Environnement 
jeunesse». Le thème du concours 
était «Je consomme, tu consommes, 
il consomme... Découvre tes super 
pouvoirs pour consommer respon-
sable!». C’est dans ce cadre que la 
stagiaire Camille Sarron a eu l ‘idée 
de faire une clean walk. Mais avant 

de faire cette marche, il fallait mieux 
connaître les types de déchets et 
comprendre pourquoi c’était im-
portant de les recycler. «Voilà ce 
que nous avons appris: d’abord, il 
faut mettre nos déchets dans le bac 
correspondant à ceux-ci. Ensuite, 
ils sont amenés dans un centre de 
tri. Là-bas, ils sont triés par des ma-
chines ou des humains puis vendus à  
l’usine de recyclage où ils sont réuti-
lisés. Et le cycle peut recommencer!»

Quelques explications
«M. Rich nous a expliqué le cycle des 
déchets de notre commune. C’était 
intéressant et très instructif. Puis 
il nous a précisé quelles entreprises 
les traitaient. Nous avons appris par 
exemple que le PET est pris en charge 
par la société Rihs Transports SA et 
est ensuite amené soit à Frauenfeld 
en Thurgovie, soit à Ostermundigen 
à Berne.
Le verre est ramassé par l’entreprise 
Ramseyer et est évacué à VETRO 
SWISS à Berne où il est recyclé. L’en-
treprise G.GOBAT.SA s’occupe des 
déchets ménagers une fois par se-
maine. Elle les entrepose dans des 
bennes chez Ramseyer à Courgenay, 
qui sont chargées sur le train à Glo-
velier pour les emmener vers l’entre-
prise VADEC à la Chaux-de-Fonds.

Bilan d’une marche aux déchets
Ramasser les déchets sur le Chemin de la Croix pour 
protéger la campagne, c’était une belle expérience ! C’est 
ce qu’a fait la classe 8P de Charmoille le 27 novembre 
2018. Avant la marche, Monsieur Rich a présenté un ex-
posé sur les déchets en s’appuyant sur son expérience 
en tant qu’employé communal. Bilan du ramassage à la 
fin de la journée: 5 gros sacs de détritus.

M.  Rich nous explique avec un tableau où vont les déchets à recycler. Photo cj

La marche aux déchets a été fructueuse 
pour les élèves de la classe de 8P, tous 
les déchets seront recyclés. Photo cj
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et de 2001 à 2007 les Armes réu-
nies de la Baroche, association 

dont il a été membre pendant vingt 
ans.
Au privé, c’est un tireur sportif, on 
l’aura compris. C’est aussi un pas-
sionné de randonnée en montagne et 
d’alpinisme, une école de vie, selon 
lui. Il est membre du Club alpin.

Il y a neuf ans, achevant progressive-
ment ses mandats en cours, il a fait 
le choix prioritaire d’éduquer ses en-
fants, qui ont maintenant grandi. Il a 
à nouveau du temps pour la collecti-
vité, il entend s’investir dans la chose 
publique.

Paul Choulat s’engage dans la dépu-
tation pour le soutien des PME. A 
son avis, «il n’est pas normal que des 
chefs d’entreprise renoncent à pren-
dre des apprentis parce qu’ils coû-
tent trop cher. C’est l’avenir du tissu 
économique qui est en jeu. On doit 
trouver des solutions.»
Il entend aussi contribuer à la créa-
tion d’emplois dans l’innovation: «Il 
n’y a que l’excellence dans l’emploi 
qui peut sauver le Jura, et moi, je suis 
favorable à toutes les initiatives cré-

dibles visant à donner et redonner 
de l’éclat au district de Porrentruy et 
notamment à sa ville.» A cet égard, 
le projet Jurassica Museum a ses fa-
veurs, dans le cadre d’un secteur 
touristique porteur qui ne soit pas à 
la charge de l’Etat.
 
Le programme d’économies OPTI-
MA, il l’approuve: «Il faut avoir 
conscience qu’on a franchi la premiè-
re marche vers l’équilibre financier, 
qui est une nécessité absolue. Il faut 
aller plus loin. Mais pas sur le dos 
des institutions ayant en charge des 
personnes handicapées, pas en ré-
duisant la part qui leur est allouée.»
 
Paul Choulat estime que la réduction 
du nombre de parlementaires est une 
fausse bonne idée: «On ne gagnera 
pas en efficacité, ce sont des écono-
mies de bout de chandelle.»

En ce qui concerne la promotion de 
La Baroche, le candidat verrait d’un 
bon œil «une petite zone industrielle 
implantée à la sortie de Fregiécourt 
en direction de Cornol».

S’agissant de tourisme vert, à ses 

yeux, ce dernier manque d’infras-
tructures. «Il est indispensable de fa-
ciliter les démarches administratives 
et de faire pression pour débloquer 
des fonds cantonaux. Par ailleurs, on 
doit rendre les possibilités existantes 
plus visibles sur la toile.»

Ce ne sont donc pas les idées qui 
manquent à Paul Choulat, il y a 
même chez lui une part assumée 
d’utopie. «Ce sont les rêves qui font 
vivre…» 
Visiblement, il ne «part pas dans 
l’idée d’être un député de l’ombre.»

S’il est élu, il souhaiterait siéger dans 
la Commission de gestion et des fi-
nances, «mais il faut être réaliste, 
les places sont chères et les chances 
limitées». La Commission de l’éco-
nomie l’intéresse aussi, ainsi qu’un 
«domaine qu’il connaît peu et qui 
l’interpelle»: la santé et les affaires 
sociales.

Quel que soit au final le résultat, Paul 
Choulat se déclare «heureux de par-
ticiper à la campagne des cantonales, 
qui permet de débattre et de lancer 
des idées.» /pc/jlm/
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Le septième continent
On parle de continent de plastique 
mais ce ne sont pas des terres émer-
gées sur lesquelles nous pourrions 
marcher. Il s’agit plutôt d’une couche 
translucide qui se situe juste sous 

la surface de l’eau. On ne peut pas 
la voir sur les photos prises par sa-
tellite, elle est seulement visible du 
pont des bateaux. L’appellation de 
7ème continent vient du fait que les 
zones d’accumulation de pollution 

plastique sont vastes comme des 
continents. La plus grande zone est 
située dans le Pacifique Nord et fait 
3,4 millions de kilomètres carrés. Il y 
en a aussi d’autres qui se situent dans 
le Pacifique Nord, le Pacifique Sud, 
l’Atlantique Nord, l’Atlantique Sud 
et l’Océan Indien. La mer Méditer-
ranée et la mer Noire présentent aus-
si de fortes concentrations en débris 
de plastique.
La menace la plus directe sur les 
écosystèmes marins est la mort 
par asphyxie de grands prédateurs, 
comme les tortues, les oiseaux de 
mer ou les mammifères marins, 
qui peuvent confondre les sacs plas-
tiques avec des proies. Une autre 
menace est l’intoxication. En effet, 
bien que les plastiques présentent 
une grande résistance au vieillisse-
ment dans l’environnement, sous 
l’action du rayonnement solaire, par 
oxydation et par abrasion dans l’eau 
de mer, ils se dégradent et sont ré-
duits en micro-plastiques caractéri-
sés par une taille inférieure à 5mm. 
Ces grains de plastique agissent 
comme des éponges, fixant de nom-
breuses toxines. Ces polluants véhi-
culés par les plastiques sont ingérés 
par la faune marine. Certains ont 
la propriété de s’accumuler dans les 
organismes qui les consomment et 
peuvent avoir des conséquences sur 
la santé de ces animaux et celle de 
leurs prédateurs, dont l’homme fait 
partie... Retour à l’envoyeur !
� Classe 8P, cj, cs
Solutions du Quiz: 1E, 2B, 3F, 4A, 5H, 6D

Alain Lachat, bilan et perspectives

Alain Lachat, de Fregiécourt, a pris sa retraite et c’est 
un homme heureux.  Dans une tribune qu’il signe dans 
le journal L’Ajoie, il revient sur les joies que lui a pro-
curées son métier de technicien en génie civil, notam-
ment sa fierté d’avoir contribué à la construction de la 
Transjurane et d’avoir exercé la responsabilité de l’as-
sainissement de la décharge de Bonfol.
La politique lui a beaucoup appris et il lui en est rede-
vable. Ses divers mandats - il est député en exercice - 
l’ont sensibilisé à la complexité des bonnes pratiques et 
à l’émergence de nouveaux défis.
Enfin, c’est une véritable déclaration d’amour qu’il fait 
à sa Baroche, qui est pour lui«une ressource totale. La 
qualité de vie de son terroir «dans une nature restée 
quasiment intacte» doit être préservée. Il soutient les 
actions communales «pour des transports publics 
performants, une mobilité douce sécurisée et un plan 
d’aménagement local respectueux de l’environne-
ment.»
� / d’après LAJ, N°484, 14.2.2019/

Le château de Miécourt en portrait
L’hebdomadaire L’Ajoie, sous la plume de Claire Jean-
nerat, présente le château de Miécourt en tant que la 
galerie  du district qui a l’histoire la plus ancienne. Mi-
chel Juillard, le président de la Fondation des Amis du 
Château de Miécourt, rappelle en effet  que les bâti-
ments sont bien antérieurs à la Révolution et ont été oc-
cupés pendant trois siècles et demi par une famille vas-
sale du prince-évêque de Bâle: les Spechbach. Après son 
rachat par la FACMI en 1995, le château a repris forme 
et a été dédié à diverses animations, dont les repas de 
Saint-Martin , une brocante et diverses expositions«où 
la nature est reine». En compagnie de Louis-Philippe 
Donzé, responsable lui aussi des expositions, Michel 
Juillard a évoqué la longue liste  des exposants, natu-
ralistes pour la plupart d’entre eux, dont de nombreux 
photographes, qui ont fait la réputation de la galerie.
� / d’après LAJ, N°483, 7.2.2019, CJ/

Diplômé de l’École supérieure technique
Gaël Richard, de Fregiécourt, vient d’obtenir son di-
plôme de technicien ES en informatique. LaBaroche lui 
adresse ses félicitations.
� /d’après LQJ, 14.2.2019, MN/

Vice-maire 
2019

Le conseiller communal Marc Meier a été désigné par les 
autorités vice-maire pour l’année 2019.
� /LQJ,11.1.2019/ 

Sus aux sangliers
Une vingtaine de chasseurs se sont réunis dans une fo-
rêt au-dessus de Charmoille l’après-midi du 10 janvier 
dernier à fin de réguler la population de sangliers, tou-
jours très nombreux dans la région et qui commettent 
beaucoup de dégâts dans les champs. Trois beaux spé-
cimens ont été abattus, pour la plus grande joie du chef 
de chasse pour l’Ajoie, Rémy Stadelmann.
� /d’après RFJ, 10.1.19/

SHC Ajoie
Qui perd gagne
La prochaine saison de skater hockey verra entrer en 
lice le SHC Ajoie, né de la fusion des SHC Fontenais 
et La Baroche. Éric Moser revient sur les tenants et 
aboutissants de ce choix. Les deux clubs s’entraî-
naient sur le même terrain de Fontenais. Ce dernier 
club n’avait pas de mouvement juniors, alors que La 
Baroche avait une excellente structure juniors. On 
retrouvait des joueurs de La Baroche dans le SHC 
Fontenais. Finalement, Mathieu Cerf, ancien pré-
sident de La Baroche a pris les devants et entamé des 
pourparlers avec Corentin Sautebin, président du club 
de Fontenais. Un comité paritaire de fusion a été mis 
sur pied. Résultat: Le nouveau club SHC Ajoie est de-
venu le plus grand club du district, avec dix équipes, 
dont quatre composées de juniors. Et dont une qui 
évoluera en LNA. Le vice-président du nouveau club 
est Mathieu  Cerf.
� / d’après LAJ, N°479, 10.1.2019,ÉM/ 

La Malcôte
Une retraitée
Merci, Chauffeure
Suzanne Grélat cesse son activité  professionnelle en tant 
que conductrice du bus scolaire dans La Baroche, après 
32 ans. Elle a été fêtée comme il se doit à l’école d’Asuel 
par les élèves, les enseignant-e-s et les membres de la 
Commission d’école.
� /LQJ,22.12.2018/ 

La « clean walk» consiste à  nettoyer les lieux publics en marchant. Photo cj

A-5000 ans

B-1 à 5 ans

C-50 000 ans

D-3 mois

E-5 ans

F-100 à 1000 ans

G-1 semaine

H-100 ans

1-Chewing-gum 

2-Cigarette

4-Bouteille en verre 

5-Canette en alu

6-Mouchoir

QUIZ
Solutions à la �n du texte

?3-Bouteille en PET

Les élèves se sont rendu compte du temps nécessaire à chaque dé-
chet pour qu’il se décompose si on le laisse traîner dans la nature. 
Vous pouvez essayer de faire le même exercice: reliez les déchets à leur 
temps de dégradation. Attention, il y a deux pièges ! 

Revue de presse
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Christophe Meyer
Un livre et un disque à paraître

Notre troubadour intergalactique répondait aux ques-
tions d’Élise Choulat dans l’avant-dernier numéro de 
l’année de l’Ajoie. Le 25 janvier dernier sortait son nou-
veau roman«Le Livre». Il s’apprêtait de plus à enregistrer 
un 7e album avec son groupe FØU qui, aussitôt sorti, se-
rait suivi d’une tournée.
Il ne faut pas trop compter sur l’homme d’Asuel pour ob-
tenir de lui des réponses précises: on ne plaisante pas avec 
l’autodérision, cultivée comme un des beaux-arts par le 
chanteur agricole ! Ce voyageur impénitent éprouve un 
attachement viscéral pour son coin de pays qu’il explique 
par«une somme de petits biens indéfinissables». Tant 
que ses jambes le portent et que son esprit vagabonde, il 
ira«s’enrichir ailleurs pour dépenser ici. Ou l’inverse ?» 
« Le Livre», son nouveau roman, est la suite du précé-
dent«Les Tribulations jurassiennes de Raoul d’Asuel», 
mais une fausse suite qui se déroule à une autre époque, 
avec d’autres héros et dans un autre style que«Les Tribu-
lations». Il aime côtoyer ses héros dans un décor familier. 
On saura juste qu’il s’inspire«par fainéantise» de ce qu’il 
connaît - c’est plus facile - pour écrire un roman ou une 
chanson. 
Inspiration et univers totalement différents pour l’enre-
gistrement de FØU, qui a lieu dans un studio aux États-
Unis. 
� / d’après LAJ, N°478, 20.12.2018, ÉC/ 

Charmoille
Premier noël pour tous
Véronique Tillmann, une ancienne habitante de La Ba-
roche domiciliée actuellement à Courgenay, a lancé avec 
succès sur les réseaux sociaux l’idée d’un Noël partici-
patif. Aussitôt, sponsors et donateurs ont répondu favo-
rablement à l’appel et un comité ad hoc s’est constitué. 
L’événement  s’est tenu le 25 décembre à partir de 11h30  
dans la salle polyvalente de La Baroche à Charmoille. 

Tout le monde était le bienvenu, à condition de s’inscrire 
jusqu’au 23 décembre: jeunes, moins jeunes, seul(e), en 
couple ou en famille, d’ici ou d’ailleurs. L’événement se 
voulait festif, convivial et rassembleur.
Les convives étaient invités à apporter une salade, des 
amuse-bouche ou un dessert«comme on le fait quand on 
est invité dans la famille». Pour le reste, Véronique et ses 
amies du comité de bénévoles s’occupaient de l’apéritif, 
du repas (émincé de poulet, gratin dauphinois, légumes), 
des jeux pour petits et grands, bricolages, grimage, 
conteuse, retraite aux flambeaux à la tombée de la nuit et 
distribution de cadeaux aux enfants. Il y avait même une 
navette à disposition pour emmener les participants à la 
gare de Porrentruy, il suffisait de le demander lorsqu’on 
s’inscrivait.
L’enthousiasme et la motivation de Véronique Tillmann 
et de son comité sont contagieux: elles ont créé une asso-
ciation afin de récolter des dons pour l’année 2019, pour 
organiser d’autres événements pour que l’esprit de Noël 
perdure en toute saison. 
� / d’après LAJ, N°478, 20.12.2018, CJ/ 

Jus de pomme
Clément Richard, Fregiécourt (ferme du Montillat),  
vient d’obtenir une médaille d’argent dans la catégorie 
jus de pomme - Royatte au Concours romand des jus de 
pomme organisé pour la 15e fois en 2018 par le Centre de 
pasteurisation à Grangeneuve (FR). Les résultats étaient 
proclamés le 12 décembre 2018 à l’Institut agricole de 
l’État de Fribourg.
� /LQJ,14.12.2018, GM/  

La draisienne de Léa
Léa Bonvallat, de Miécourt, est la lauréate du Prix jeu-
nesse Jura 2018. Étudiante en design industriel à Lau-
sanne, elle s’est vu remettre le 30 novembre dernier 5’000 
francs pour son projet de draisienne en bois réalisée par 
des personnes handicapées. Son projet: un petit vélo en 

bois sans pédales  simple à réaliser. Cette draisienne se 
présente sous forme de kit à monter soi-même à l’aide 
d’un mode d’emploi. La jeune Barotchaise avait collaboré 
avec un atelier protégé du canton de Vaud et avait été sen-
sibilisée à l’importance de créer des objets simples. Par 
ailleurs, elle a porté son choix sur le bois, un matériau ro-
buste et durable, de plus très présent en Suisse. Le concept 
d’atelier protégé lui plaît et il lui paraît fondamental d’in-
tégrer chaque individu dans le monde du travail et de va-
loriser les personnes en situation de handicap.
À ses yeux, le design crée une interaction entre la per-
sonne et l’objet. Elle éprouve une grande satisfaction à ce 
que l’un de ses objets puisse avoir un réel impact sur les 
gens. Ce prix lui donne envie de continuer à promouvoir 
le Jura, qu’elle aime.
Le montant de son prix lui servira à réaliser d’autres pro-
totypes et à acheter du matériel, peut-être à développer 
une nouvelle gamme d’objets dans le même esprit que 
la draisienne. Aussitôt qu’elle aura terminé son bache-
lor (juillet 2019), elle commencera tout ce qui concerne 
la recherche et le prototypage et s’attaquera à la mise en 
production.
Léa Bonvallat aimerait créer son propre studio de design 
et proposer des objets qui lui ressemblent. Avant cela, elle 
compte d’abord travailler, faire des stages et peut-être 
faire une formation complémentaire pour enseigner les 
activités créatrices manuelles ou textiles dans les écoles. 
L’idéal pour elle serait d’avoir un emploi fixe qui lui per-
mette de travailler à côté de façon indépendante, sur 
d’autres mandats. Pour l’instant, elle pense rester dans 
le Jura.

� / LAJ, N°477, 13.12.2018, EC/ 

À tables en Ajoie
Le Restaurant de la Baroche
Tatiana et Dominique Voirin ont l’honneur des co-
lonnes de l’hebdomadaire L’Ajoie. Ce couple amoureux 
des bonnes choses, installé depuis six ans à Fregiécourt 
au Restaurant de la Baroche prend plaisir à mettre à 
l’honneur les fleurons de la gastronomie italienne: 
arancine, linguine, risotto, pizza. Tatiana, coiffeuse de 
formation, a le goût des gens… et toujours le sourire. 
Dominique est cuisinier de métier, formé au Lycée hô-
telier de Gerardmer (6 ans), il apprend les classiques de 
la cuisine à Strasbourg (2 ans). Son premier emploi dans 
un restaurant gastronomique italien lui fait connaître 
les produits de la grande botte. Il en tombe amoureux. 
Les Voirin ont d’abord proposé une carte traditionnelle, 
avec des steaks, de la friture, de la fondue et quelques 

spécialités italiennes. Puis ce sont les clients qui ont 
choisi et fait s’étoffer la page dévolue à la gastronomie 
transalpine. Selon Tatiana, on peut dire que c’est désor-
mais une carte franco-italo-ibérique, avec des plats es-
pagnols comme la paëlla ou les tapas. La carte change 
deux fois par année.
La carte des pizzas est particulièrement riche et consti-
tuée de créations apprêtés avec des produits haut de 
gamme venus tout droit d’Italie. Si la viande vient d’ici, 
le patron se fait un point d’honneur de proposer des 
pâtes fraîches faites maison avec une farine bio d’Italie. 
Les desserts aussi sont faits maison.
Quant aux vins, Tatiana et Dominique, qui goûtent les 
accords mets-vin, ont choisi des crus typés et ensoleillés 
qu’ils aiment conseiller aux clients.
 �  / LAJ, N°476, 6.12.2018, EC/ 

Les Cerisiers vont de l’avant
Cela fait une année que la Résidence Les Cerisiers s’est 
constituée en fondation, ce qui lui permet de se dévelop-
per comme bon lui semble.
D’importants travaux de rénovation sont en cours dans 
le bâtiment principal vieux de 30 ans: on y refait les sols, 
les plafonds et l’éclairage. À l’achèvement de ces travaux 
ce printemps 2019, on construira un nouveau bâtiment 
pour y installer une unité de vie psycho-gériatrique, qui 
sera opérationnelle d’ici deux ans, indique le directeur 
du home Jean-Paul Nussbaumer.
Dans le dernier numéro (N°138, déc. 2018), l’établis-
sement venait d’acquérir un nouveau bus remplaçant 
l’ancien vieux de 18 ans. Le bus permet entre 35 et 40 
sorties par an, environ 3000 km, servant à véhiculer les 
résidants ici et là: visites du zoo de Bâle, de l’étang de 
Cornol, du théâtre à Alle, etc.
� /LQJ,30.11.18, AD/ 

La pause de Lucelle’Sonore
du festival franco-suisse qui existe depuis 2011, Serge Sur-
gand, a informé qu’il renonçait à organiser sa cinquième 
édition en 2019, pour cause de soucis d’infrastructures 
et de budget. Il n’y a pas de quoi accueillir les festiva-
liers correctement en cas de pluies continues. Le site se 
fait étroit. Une délocalisation relative est aussi envisagée, 
mais sans que se perde son identité franco-suisse. Par 
ailleurs, en cas de déficit important, les organisateurs 
ne pourraient pas faire face. Il faut réorganiser le comité 
afin d’obtenir plus de parrainages. Rendez-vous est donc 
donné en 2020, avec un Lucelle’Sonore « tout neuf».
� /d’après RFJ, 15.1.2019, CTO/
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Pompiers et pionniers

1968: Michel Meyer, Bouby Schluch-
ter et Louis Lachat Jr ont des four-
mis dans les jambes. Ils viennent de 
remporter un concours de pompiers 
à Porrentruy. Ils aimeraient bien fon-
der une équipe avec les sportifs qu’ils 
côtoient lors des revues de pompe. 
De nombreux villages ont des clubs 
de foot, mais comment faire du foot 
dans un village où le seul terrain plat 
est occupé par une église ? Qu’à cela 
ne tienne: ils créent le Groupe spor-
tif libre d’Asuel. Faire figurer «libre» 
dans le nom du club leur tient à cœur, 

car ils ne tiennent pas à intégrer une 
fédération ou association. Et comme 
il n’y a pas d’infrastructure, un des 
seuls sports possibles est la course 
d’orientation. La première vit le jour 
la même année et depuis, la manifes-
tation est traditionnellement organi-
sée le samedi de la Saint-Martin.

L’armée en soutien
Les premières courses ont pour 
cadre Asuel, mais aussi d’autres vil-
lages comme Vendlincourt. Pour l’oc-
casion, l’armée met deux camions de 
type 2DM à disposition afin d’ache-

miner les concurrents du lieu d’ins-
cription (Asuel) au lieu de la compé-
tition (Vendlincourt). Deux membres 
du club partent chercher les camions 
à Bure et les ramènent à Asuel. Mais 
pendant la nuit, l’aubaine est trop 
belle. Les chauffeurs reprennent les 
camions et partent faire la tournée des 
grands Ducs dans le Clos du Doubs… 
Le cadre était posé, les générations sui-
vantes n’auront de cesse de les imiter…

Six cents personnes à Asuel
Dans les années 70, les marches po-
pulaires étaient très suivies. Les mar-
cheurs recevaient une médaille à l’effi-
gie des idoles sportives de ces temps-là 
(Russi, Colombin,…). Encore fallait-il 
obtenir les autorisations des stars. 
Mais à force de persévérance, ils ar-
rivèrent à obtenir le précieux sésame 
(chose rare pour l’époque). Lorsque la 
nouvelle se répandit, ce fut plus de six 
cents personnes qui se présentèrent au 
départ d’Asuel. Quelle époque !

Le domaine skiable d’Asuel
A une époque où le réchauffement 
climatique n’avait pas encore été in-
venté (ou ressenti), nos campagnes 
recevaient de belles quantités de 
neige. Ce qui déclencha l’idée d’ins-
taller un téléski sur les contreforts 
des Rangiers. L’acheter était un défi ; 
l’installer, une épreuve, et descendre 
la pente avec le matériel de l’époque, 
une performance. Mais profiter d’un 
dimanche de ski à deux pas de la 
maison valait bien quelques efforts 
et quelques frayeurs.

HCA…suel
Pas d’infrastructure ? Ce n’est pas 
un obstacle quand on a des idées. Au 
plus fort de l’hiver, la neige qui re-
couvre la place de l’école est dégagée 
sur les côtés de manière méthodique 
et, à la tombée de la nuit, la place co-
pieusement arrosée. Après quelques 
jours de ce traitement, Asuel dispose 
d’un champ de glace. La qualité de la 

glace n’a rien à voir avec ce que l’on 
connaît aujourd’hui. Mais peu im-
porte, ça glisse. Les patins sont des 
lames fixées sous les chaussures. En-
core deux buts et quelque cannes bri-
colées avec deux, trois morceaux de 
bois et c’est parti. Quand l’envie et la 
volonté sont là, tout devient possible.

Les visionnaires
Fin des années 1980, le club cherche 
à organiser une nouvelle manifesta-
tion. Olivier Adatte et Yves Meyer 
sont aux commandes. Dans la lignée 
des idées un peu folles, ce seront « 
les six heures d’Asuel». Une course 
relais par équipe à VTT pendant 6 
heures. Le succès n’est pas au ren-
dez-vous. Grosse remise en question 

et projet plus audacieux, un triath-
lon… Piscine à Porrentruy, retour à 
Asuel par le tracé de la Transjuranne 
(en chantier à l’époque) et course à 
pied autour des ruines du château. 
Contre toute attente, la manifesta-
tion rencontre un certain succès. 
C’est le début d’une série qui va at-
teindre sa 30ème édition cette an-
née. Edition qui s’annonce déjà pro-
metteuse avec la nouvelle piscine, et 
Christophe Meyer pour mettre le feu 
en fin de soirée.

Présent, avenir…
Aujourd’hui, le club compte une 
trentaine de membres. Hormis les 
manifestations qu’ils organisent, 
les membres perpétuent la tradition 

de touche-à-tout. C’était le golf l’an 
passé, ce devrait être l’escalade à 
Grand-Roche pour cette année. Dif-
ficile de prédire combien de temps 
le GSA continuera d’exister. Le vil-
lage d’Asuel a perdu près de la moitié 
de ses habitants en 50 ans. Cepen-
dant quelques signes encourageants 
laissent présager d’un bel avenir. La 
récente sortie à ski du club a ras-
semblé plus de 50 participants dont 
plus de 20 enfants. Ce n’était pas 
sur les pistes des Rangiers, mais à 
Grindelwald. Peu importe, que ce 
soit pour les pionniers ou leurs suc-
cesseurs, le sport permet encore au-
jourd’hui de rassembler et c’est bien 
là la plus belle réussite de ce club.
� /fb/

Cinquante ans  
de sport à Asuel
Qui aurait dit il y a 50 ans, lorsqu’une équipe de copains 
fonda le Groupe sportif Asuel que l’aventure perdure-
rait un demi-siècle plus tard? Quelle mouche a bien pu 
piquer les jeunes de l’époque ? Créer un groupe sportif 
dans un village qui ne dispose d’aucune infrastructure 
sportive, cela relève presque de la plaisanterie. Mais 
c’est peut-être aussi la raison de la longévité du club. La 
soirée anniversaire qui eut lieu à la grange du Cheval 
Blanc lors de la fête de Saint-Martin 2018 a permis aux 
membres de redécouvrir cette histoire au travers de 
quelques anecdotes.

Pique-nique sur les hauteurs après la première marche populaire. Photo archives GSLA

Le camp de ski, ici à Grindelwald en janvier dernier, rencontre un énorme succès. Photo fg
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des diverses constructions au fil des 
siècles. C’est pourquoi j’ai le senti-
ment d’un travail inachevé. Il ne le 
sera que lorsque des fouilles extensi-
ves auront été réalisées sur le site du 
château de Miécourt.» 

La fouille
«La fouille est une étape dans le pro-
cessus archéologique. En principe, 
elle n’est réalisée qu’après l’élabora-
tion d’un dossier préparatoire qui 
découle des prospections du terrain 
et de sondages. Ces derniers ont 
pour but de connaître la potentialité 
d’un site. La fouille s’attache à met-
tre en évidence des informations 

enfouies que les données écrites ne 
relatent pas.»

Une étude 
à approfondir
«Prenons par exemple les murs  
n° 6, 7, 8, 9, 10 et 11. Le dégagement 
de l’ensemble des murs que consti-
tue chacun de ces tronçons de ma-
çonnerie aiderait à définir la forme 
du bâtiment qu’ils doivent consti-
tuer. Puis, en enlevant les sédiments 
à l’extérieur et à l’intérieur de ce bâ-
timent, il serait possible de mettre 
au jour d’anciens sols (carrelage, pa-
vement, terre battue, etc.), des objets 
(pots, vaisselle, outillage) ou divers 

éléments architecturaux, etc. et de 
réaliser des stratigraphies3. 
Tous ces éléments découverts et la 
lecture des divers niveaux observés 
aident à établir la fonctionnalité 
(écurie, cuisine, chapelle, atelier de 
forgeron, etc.), le décor de ce bâti-
ment et / ou des pièces. En appli-
quant cette méthode de fouille à 
toute la zone où l’on a repéré des 
murs, il serait alors possible de si-
tuer avec précision la toute première 
construction, de définir si les murs 
1 et 2 lui sont liés et d’apporter 
la preuve que, peut-être, le mur 3 
constituait le mur d’enceinte de cet 
ensemble.
Une étude archéologique approfon-
die apporterait sans aucun doute 
de nouvelles informations sur la 
vie quotidienne et économique qui 
pourrait compléter les données his-
toriques.»   /ls/

(A suivre, dans le numéro de juin 
2010)
1 Tachéomètre: instrument utilisé sur le terrain 

pour calculer les coordonnées fédérales des points  

d’une surface, d’un bâtiment, afin de réaliser un 

plan. 

2 Niveaux organiques: accumulation de matériaux 

d’origine organique, principalement végétale,  

provenant de la flore naturelle ou apportée par 

l’homme.

3 La stratigraphie permet d’établir une relation 

chronologique entre les couches ou niveaux, de lier 

les ensembles dans le temps et de lier les objets au 

sein des ensembles.

Extrémité de la tranchée N-S qui va jusqu’aux douves. Photo : Lucette Stalder, Section 
d’archéologie de la RCJU.

BUREAU TECHNIQUE
et de DESSIN
VIFIAN Roland  2954 ASUEL

Sous le Château 35, CH-2954 Asuel
Tél. 032 462 27 61, Fax 032 462 22 65
e-mail: roland.vifian@bluewin.ch
Portable 078 633 99 37

Réalise tous projets: dessins, devis,
suivis, décomptes de constructions
neuves ou rénovation pour le bâtiment
et le génie civil.

Rencontre avec l’abbé Pierre 
Comte

C’est affairé à lire les nou-
velles fraîches de la région 
jurassienne et de plus loin 
que M. l’abbé Pierre Comte 
nous accueille, Anne, la 
responsable de l’anima-
tion et moi-même, dans sa 
chambre de la Fondation 
Les Cerisiers à Charmoille.

En effet, la consultation du journal 
quotidien et le découpage d’articles 
qui intéressent Pierre Comte, ainsi que 
la lecture des nombreux livres, font 
partie de ses activités quotidiennes. Il 
a l’œil vif et le sourire franc. «Voyez, 
un peu ce «cheni», dit-il en désignant 
les tas de feuilles de journaux qui 
jonchent la table. En fait, ce que je 
constate c’est qu’il est plutôt bien or-
ganisé dans ce «cheni», comme il dit !

Ses racines
C’est d’une voix énergique qu’il nous 
dit: «Alors, par quoi on commence 

?» Il nous parle de sa naissance et 
sa petite enfance. Il est né le 27 oc-
tobre 1924 à Courtételle. C’est le cin-
quième enfant de la famille qui en 
comptera dix: successivement quatre 
filles, quatre garçons, une fille et 
un garçon. C’est le premier  garçon 
après quatre filles. Ses parents sont 
Camille et Emilie Comte-Chappuis. 
Il nous confie que son amour pour 
le chant est né dès son enfance, car 
à la maison, tout le monde chantait 
à toute occasion. Et même lors de 
circonstances qui n’étaient pas très 
heureuses, notamment après l’in-
cendie de la maison familiale en 
1934. Le papa, Camille, a reconstruit 
une nouvelle maison, ainsi qu’une 
seconde pour l’oncle de M. l’abbé.

Le bout du monde
Très tôt, Pierre a eu la vocation, il 
savait qu’il serait prêtre. Tout petit, 
il «célébrait» déjà la messe derrière 
la maison familiale. Il a parlé de son 

projet de devenir prêtre au curé de 
l’époque, le père Cuenin. Un pen-
sionnat pour futurs prêtres des mis-
sionnaires du Sacré-Coeur venait 
d’être construit à Châtel-St-Denis. 
Voilà Pierre qui part en train, chan-
gement à Lyss, puis à Palézieux. 
C’est le «bout du monde» pour ce 
jeune garçon de dix ans. En fait, les 
voyages jalonneront toute sa vie, et 
le bout du monde, il le connaîtra un 
peu plus tard.

Durant la guerre
Après deux ans à Châtel-St-Denis 
où il nous partage que c’était un lieu 
magnifique, propre et neuf, il part 
pour Thoissey, en France, dans le dé-
partement de l’Ain. C’est le début de 
la guerre. Il obtient son baccalauréat, 
puis une licence. Il aime les études 
et pour lui c’est une évidence de 
tout mettre en place pour y arriver. 
A Thoissey, par souci d’hygiène, les 
étudiants prenaient leurs couteaux 

Sortie à la fête du sabotier de 
Cornol. L'abbé Pierre-Joseph 
Comte est ravi. �  
Septembre 2014. Photo RLC

Réservez 
votre espace 
publicitaire!

La Baroche

La Baroche

La 
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La troisième édition du Jura Rando 
Festival aura lieu du jeudi 20 juin au 
dimanche 23 juin 2019 à St-Ursanne 
(JU), Maison du Tourisme, Rue de 
Lorette 10.
Chaque jour et par n’importe quel 
temps  il y aura  8 à 12 randonnées 
accompagnées et à thème (découverte 
des produits du terroir, de la Tête de 
Moine, de la truite, du Fumoir, des 
citernes, du temps, des plantes sau-
vages comestibles, etc.)  
Il est prévu des dénivelés et des lon-
gueurs de tracés pour tous les goûts et 
plusieurs départs durant la journée.
Informations: www.jurarando.ch ou 
info@jurarando.ch ou 079 737 75 37 
(Louis Willemin) ou  032 462 11 66 

(Sara Urrutia) ou 079 376 23 50 (Pau-
line Gigandet)
Il sera perçu une finance d’inscrip-
tion de 5 francs par randonnée et par 

personne. Les inscriptions se feront si 
possible 3-4 jours avant la date de la 
randonnée directement sur le site In-
ternet et via chaque randonnée choi-
sie -> www.jurarando.ch, rubrique 
Festival. Il y a possibilité de s’inscrire 
aussi sur place en fonction des dispo-
nibilités.
Enfin, samedi 22 juin, une marche 
populaire de 15 km (sans inscription 
préalable) de Glovelier à St-Ursanne 
sera organisée en partenariat avec le 
canton du Jura dans le cadre de son 
40ème anniversaire.
Ce même samedi. dès 17h30, il sera 
offert aux participant-e-s un apéritif 
avec animation musicale. 
Bienvenue à tous.� /jfc/

Jura Rando Festival

pour gratter la table avant de pouvoir 
manger ! Ensuite, il obtient son bac-
calauréat à Mâcon, part pour Mar-
seille, où il entrera au Noviciat pour 
«apprendre» le métier de curé. Là, 
il ne prie pas seulement, nous dit-il, 
mais il travaille également à l’entre-
tien de la vigne, «la grande vigne». Il 
nous confie d’un air complice: «Il ne 
fallait pas faire le fou !». Un soir, alors 
qu’il se rasait, il a vu dans le miroir 
des bateaux qui bougeaient au loin… 
c’était le débarquement. Une période 
où la peur et les incertitudes étaient 
monnaies quotidiennes.

Service volontaire
Alors qu’il réussit ses études, après 
une prolongation d’un an, parce 
qu’il n’était pas «suffisamment» bon, 
sa vie est ponctuée par la prière et 
les travaux physiques. Il ne souhaite 
plus rester en France et veut rentrer 
en Suisse. En tant que citoyen suisse, 
il veut absolument faire son devoir 
de citoyen et faire son service mili-
taire pour protéger son pays. Il re-
joint les troupes sanitaires à Bâle. 
C’est un moment qu’il a beaucoup 
aimé, il a fait de belles rencontres et 
«on chantait comme des fous», dit-il. 
Pierre a même dirigé une chorale. Il 

veut devenir officier. Comme ce n’est 
pas possible pour lui de grader dans 
les troupes sanitaires, il rejoint le 
service de la poste.

Toujours plus haut
Déjà à ce moment-là, il avait pour 
objectif de partir dans les missions. 
L’évêque du moment  lui a demandé 
de passer son brevet de pilote parce 
que, oui, ça peut toujours servir. Il 
retourne à Marseille, puis direction 
la Papouasie, rien que ça. Entre-
temps, il a gravi des sommets, dont le 
Cervin. «Ça, c’est pas de la tarte…», 
nous dit-il avec un grand sourire. 
Il a une soif de vivre, une soif des 
sommets. Il n’y a rien à faire, quand 
il veut quelque chose, il met tout en 
œuvre pour l’obtenir. La persévé-
rance fait partie d’un de ses traits 
de caractère. Il se dit ambitieux avec 
des rêves plein le cœur à réaliser. La 
descente à ski mémorable de la Jung-
fraujoch en hurlant de plaisir, malgré 
les cuisses qui chauffaient, fait partie 
d’un de ces rêves concrétisés.

Nouveaux horizons,  
la Papouasie
Il s’occupe des écoles catholiques de 
la Mission et c’est en 1963 qu’il est 

ordonné prêtre missionnaire du Sa-
cré-Cœur en Papouasie. Il célèbrera 
sa première messe à Courtételle, le 
11 août de cette année-là. Il a pris 
le «chemin long» pour le retour en 
Suisse. Son Papa, fier de son fils, 
était quand même un peu inquiet 
du temps qu’il a mis pour revenir 
au pays. Pierre, lui, voulait visiter le 
monde.
Il est reparti en tant que mission-
naire en Papouasie, en emportant 
avec lui, une vieille moto, pratique 
pour se déplacer là-bas. Non seu-
lement, il pouvait transporter une 
personne sur le siège arrière, mais 
en plus «caser» du matériel entre 
les deux. Il a construit une grande 
école multifonctionnelle de grande 
renommée. À son arrivée, 30 élèves 
fréquentaient l’établissement,  35 
ans plus tard, ce sont 500 élèves qui 
bénéficiaient des outils éducatifs et 
pédagogiques. Cet exploit n’était 
pas gagné d’avance, puisqu’à son 
arrivée, les Papous avaient peur des 
hommes blancs. En novembre 1986, 
il revient dans la paroisse de Bonfol 
jusqu’en octobre 1991. Puis à Epau-
villers jusqu’en automne 2013, date à 
laquelle il est accueilli aux Cerisiers 
à Charmoille.

Une vie épanouie 

Il dit avoir eu une vie bien remplie, 
riche en rencontres, il s’est même 
improvisé «sage homme» en aidant 
une femme à accoucher. En guise de 
remerciement, le petit a été nommé 
comme lui Pierre Joseph. Un beau 
clin d’œil pour sa précieuse présence 
dans ce moment crucial de la vie 
qu’est la naissance. Également une 
vie riche en événements, des événe-
ments heureux et des moins heureux, 
comme la période où il contracte la 

lèpre. Heureusement, il recevra tous 
les soins nécessaires à sa guérison.
Polyglotte avec dans ses bagages, le 
français, l’allemand, l’anglais, l’ita-
lien et l’awa (la langue papoue: «po-
lice motu» qui est le dialecte que les 
gendarmes papous utilisaient pour 
se faire comprendre de façon univer-
selle. Il sait aussi quelques notions 
de patois jurassien, appris grâce à 
ses parents qui le parlaient entre eux 
quand ils ne voulaient pas que les 
enfants comprennent la discussion, 

et finalement c’est comme ça qu’il l’a 
appris !
Actif à la Fondation « Les Cerisiers»
Pierre Comte dit qu’il ne s’ennuie ja-
mais. Outre les lectures quotidiennes, 
il aime regarder les émissions à la télé. 
Il aime les sorties au théâtre et tout ce 
qui a trait à la musique et à la danse. 
Il a même le titre «d’assistant chef de 
chœur» d’Anne, la responsable de 
l’animation. Il affectionne particu-
lièrement l’animation et surtout faire 
l’animation. Car rire et faire rire font 
partie de sa vie. C’est un homme 
rempli d’un doux mélange de pas-
sion et de sagesse qui nous partage 
sa joie,  joie qu’il puise dans sa foi. 
Il se rend quotidiennement matin et 
après-midi dans la magnifique cha-

pelle attenant au 
home pour s’adon-
ner en toute simpli-
cité à sa vocation:  
prier. 
Charmoille, février 
2019 - Géraldine 
Kobel et Anne 
Mandrès � / gk/am/

L’abbé Comte dans sa chambre.  
La lecture ne manque pas. � Photo gk.

Le Jura Rando Festival aura pour cadre  
la cité médiévale de St-Ursanne. Photo jfc

Un grand sou-
rire accueille 
le repas fondue 
pour tous. 
Au premier 
plan, l’abbé 
Pierre-Joseph, 
à côté de lui 
Yvonne et Amé-
dée.  
Novembre 2014. 
Photo RLC
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GCB SA� Génie civil
Génie Civil Baroche� Terrassement
� Canalisation

Michel Clerc
Les Gasses 27
2946 Miécourt
Tél. 032 462 31 31
Fax 032 462 31 65
Natel 079 414 00 42
gcb.miecourt@bluewin.ch

Publicité

MASSAGES
Personnalisés, détentes, 
sportifs,
et thérapeutiques
Pose de ventouses 
Maître Reiki

Béatrice Pape-Riedo
Masseuse diplômée
Rue du Château 10
2952 Cornol
Tél. 032 462 29 31
Natel 079 488 52 31

Antoine Messerli
Conseiller

Vaudoise Assurances
Rue des Planchettes 1�  2900 Porrentruy
Tél. 032 467 11 69� Natel 079 366 69 74
amesserli@vaudoise.ch� www.vaudoise.ch

Mise en valeur des ruines d’Asuel:       les travaux 2018

Portées par le Cercle d’archéologie de 
la Société jurassienne d’Emulation avec 
l’autorisation des autorités cantonales 
compétentes, les fouilles se sont concen-
trées sur la chapelle dite de saint Nicolas, 
au centre de l’esplanade du château, en 
vue de l’ouverture au public d’un che-
min didactique en 2020. La chapelle vue 
du grand donjon avant l’intervention: la 
végétation a recouvert le sommet du mon-
ticule. Photo: Jacques Bourquard.

Le 11 août, 22 participants bénévoles ont pris part aux travaux de fouille et de défri-
chage, un record de participation ! L’équipe, aux effectifs fluctuants, s’est retrouvée 
avec enthousiasme à 15 reprises. Photo: Ursule Babey.

Principales chevilles ouvrières, toujours fidèles au poste, Jacques Bourquard, actuel 
propriétaire du château, occupé à couper du lierre à l’arrière-plan, Karine Marchand, 
archéologue de Muriaux, et Raphaël Theurillat, horloger de Porrentruy, en train de 
fouiller le mur oriental de l’édifice. Photo: Ursule Babey.

Du mobilier archéologique a été décou-
vert, notamment des clous de menuiserie, 
sans doute utilisés dans l’aménagement 
intérieur de la chapelle. D’autres objets 
restent énigmatiques. Photo: Karine Mar-
chand.

Une partie de l’entretien du site est confié 
à des herbivores, 3 ânes et 2 chèvres, 
qui broutent la végétation, la maintenant 
dans des dimensions acceptables. La 
chèvre Cascabelle monte la garde dans 
la fenêtre du bunker du château. Photo: 
Jacques Bourquard.

La grande 
surprise de la 
fouille a été la 
découverte d’une 
tombe dans la 
chapelle, creu-
sée à même le 
rocher calcaire 
au pied du mur 
oriental. Ses di-
mensions corres-
pondent à celles 
d’un adulte, mais 
aucun ossement 
ni mobilier n’a 
malheureu-
sement été 
découvert dans 
son remplissage. 
Photo: Niccolo 
Federici.

Le débroussaillage du site est un travail 
pénible, mais le résultat en vaut vraiment 
la peine: le mur oriental de l’esplanade 
est beaucoup plus visible et du même 
coup, les pierres qui le constituent ne 
seront plus déchaussées par les racines 
du lierre. Photo: Karine Marchand.

Ursule Babey, 
Présidente du 

Cercle 
d’archéologie 

et responsable 
de la fouille
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Revalorisation des ruisseaux 
Furtbach et Grindel aux abords 
de Wallisellen
Au printemps 2018, des travaux de 
construction ont été entrepris sur deux 
cours d’eau de la région de Wallisellen. Le 
projet de protection contre les crues  
et d’assainissement du ruisseau Furtbach 
a été mis en œuvre. Et des travaux de 
renaturation ont été réalisés pour le petit 
canal de la réserve naturelle Hinterem  

Grindel. Tous ces travaux ont pu être 
menés à bien, l’été sec y ayant fortement 
contribué. Les travaux ont été achevés 
par la plantation d’un grand nombre de 
haies et d’arbres. Ces zones vertes font  
à présent l’objet de soins culturaux. Dans 
trois ans environ, le paysage sera quasi-
ment celui qui a été souhaité. 

VUE D’ENSEMBLE DES TRAVAUX EFFECTUÉS SUR LES DIFFÉRENTS SITES NATURELS

Avant son passage au dicastère des constructions, Jürg 
Niederhauser a été responsable du projet de protec-
tion contre les crues et de renaturation du ruisseau 
Furtbach. Il estime avoir réussi un excellent compro-
mis entre protection de la nature, loisirs à l’échelon 
local et prise en compte des besoins de l’agriculture. 
Pour lui, tous les acteurs concernés ont été entendus, 
et leurs souhaits ont été autant que possible exaucés. 
Le résultat final est une plus-value pour la municipa-
lité de Wallisellen (et aussi la commune de Dietlikon, 
partie prenante au projet) comme pour la population, 
qui bénéficie maintenant d’une zone de loisirs locale. 
Il est indéniable que le but premier du projet était la 
protection contre les crues. Il fallait assurer sur ce 
plan la protection de la population, de la voie CFF 
ainsi que de l’autoroute toute proche et des bâtiments 
situés au sud du Hörnligraben. Les coûts totaux du 
projet s’élèvent à quelque 3,7 millions de francs (2,2 
millions de francs pour l’assainissement des tronçons 
sous terre et 1,5 million de francs pour l’ouverture du 
Furtbach).
Tout cela a bien entendu un coût certain. Cependant, 
il est réjouissant de constater que même dans les villes, 
la protection de la nature et le bien-être de la popula-
tion ne sont pas oubliés. � /ge/adapt. gm/ 

Protection contre les crues 
et loisirs locaux

Jürg Niederhauser, conseiller municipal de Wallisellen.

Un secteur de ruisseau enterré a été ouvert sur une parcelle 
communale. Le cours d’eau est maintenant dirigé dans un plan 
d’eau de douze mètres de large. Ce dernier sera agrémenté de 
buissons hauts et d’arbustes riverains. Des sièges seront égale-
ment installés pour permettre aux promeneurs de s’attarder au 
bord de l’eau.

Un secteur du Furtbach a été adapté aux exigences en matière 
de protection contre les crues. On a donné plus d’espace à ce 
cours d’eau. Le terrain a été préparé pour d’éventuelles crues, 
en respect de la faune. Là aussi, des sièges seront installés 
le long du ruisseau, ainsi qu’une fontaine d’eau potable. Cela 
devrait améliorer la valeur récréative de la zone. Un éclairage a 
aussi été installé sur un tronçon de chemin. Cet éclairage intelli-
gent réagit au mouvement. 

Un bras latéral avec des zones de faible profondeur a été réalisé 
le long du canal oriental à l’intérieur de la réserve naturelle Hin-
terem Grindel. Le sentier riverain a dû être recréé. Les nouvelles 
surfaces ont été complétées d’une multitude de plantes vivaces 
appréciant l’eau et d’arbustes riverains.

Le réseau de sentiers dans le secteur forestier Grindel a été op-
timisé. Différents secteurs de chemin ont été créés ou adaptés. 
Un sentier battu a aussi été aménagé. À l’intérieur de la forêt, 
deux tables et des sièges ont été installés. À l’orée sud de la 
forêt, un espace de repos a été mis en place, avec deux zones 
barbecue et une fontaine. Les berges du ruisseau ont été agré-
mentées de quelques châteaux pour reptiles.

Le canal ouest au sein de la réserve naturelle a été complété de 
diverses travées et d’un bras ancien. Pour que le cours d’eau 
ait suffisamment de place, le chemin en asphalte a été déman-
telé. Le nouveau chemin mène au nord de la rangée d’arbres 
existante. Dans la zone Hinterem Grindel, on n’a pas seulement 
revalorisé les valeurs écologiques, mais on a aussi permis aux 
gens un accès à l’eau ciblé. En effet, trois plateformes en bois et 
deux berges de gravier offrent la possibilité de se détendre au 
bord de l’eau.

Le ruisseau Furt-
bach coule à tra-
vers la forêt dans 
la zone Aegert/
Brandholz. L’étaie-
ment en dur du lit 
de la rivière a été 
démonté et éliminé 
de façon appro-
priée. La rigole a 
pu être nettement 
optimisée avec une 
pelle excavatrice. 
Sur les berges, des 
végétaux typiques 
des cours d’eau, 
comme des aulnes, 
ont été plantés. 
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Publicité

Fondation des Amis du Château de Miécourt

Le chagrin et la reprise  
du chemin

Les Pinsons font
leur show

Des Pinsons du Nord ont élu domicile entre
Vendlincourt et Courtavon (Haut-Rhin). Le 19 janvier 
dernier, notre photographe Lucienne Maître a capté 

leurs célestes évolutions juste avant qu’ils n’envahissent 
les arbres dans lesquels ils passeront la nuit.

Adieu Fabrice
«La grande famille du Château de 
Miécourt a été touchée par un drame 
impensable en ce début de siècle,  im-
pensable et injuste, impensable et in-
compréhensible. Depuis, une bougie 
est allumée, solidaire de l’épreuve et 
attentive à toi.»  Les mots de ce cour-
riel d’Isabelle Lecomte, une amie 
proche, sonnent si juste que je n’ai 
pu m’empêcher de les citer en tête de 
cette chronique, ma dernière en tant 
que membre du Conseil de la fonda-
tion. Oui, nous avons perdu un des 
nôtres, presque un frère: Fabrice Wid-
mer. Notre Fabrice. Tué par la trappe 
du Destin le 24 décembre dernier. Sa 
disparition tragique nous a mis KO 
debout. Incrédules, d’abord, puis pé-
trifiés, puis saisis d’une tristesse infi-
nie.  Notre affliction fait écho à celle 

de sa famille d’abord, son épouse Ju-
dith, ses enfants Marie et Pierre qui, 
en plus de leur chagrin, prennent à 
leur compte les soucis de la gestion 
du quotidien. Nous avons une pensée 
fraternelle pour son père Jean-Pierre 
et sa compagne Denise, ses proches, 
ses amis des familles Schori,  Studer 
et Pape. Dans leur communauté d’ex-
ploitants agricoles, ils devront panser 
la plaie  béante laissée par la dispa-
rition de Fabrice. Tout le village de 
Miécourt, toute La Baroche et d’in-
nombrables amis et connaissances 
venues de tout le district et au-delà 
avaient tenu à assister à la cérémonie 
d’adieu du 31 décembre dernier. À la 
fin de cette dernière,  la famille et les 
proches invitaient à un goûter toutes 
celles et ceux qui voulaient bien venir. 
Cela avait lieu dans les locaux chauf-

La Fondation vient de vivre un cataclysme avec le décès tragique de notre membre  
et ami Fabrice Widmer. Nous avons le cœur brisé. Mais la vie doit continuer.

La brigade de la 
FACMI après la 
Saint-Martin 2018. 
le regretté Fabrice 
Widmer est au 
premier plan, qua-
trième depuis la 
gauche. Photo jjlm
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fés du château et la Fondation a fait de 
son mieux pour les réconforter.

Merci à toi
«Fabrice, tu étais le costaud sur le-
quel on peut compter. C’est toi qui 
apportais une solution simple et ef-
ficace à toutes sortes d’imprévus et 
de tracasseries liés à l’organisation 
des animations de la FACMI: la bro-
cante,  les repas de la Saint-Martin, 
l’infrastructure des expositions, 
l’entretien de l’arboretum et du site. 
On se sentait rassuré à ton arrivée. 
Le rythme du travail s’accélérait et 
ta bonne humeur était contagieuse. 
Avec toi, Fabrice, nous perdons un 
membre dévoué et un bon compa-
gnon. Où que tu sois à cette heure, 
sache que nous te sommes infini-
ment reconnaissants.»

La dernière séance
Notre ami Fabrice Widmer était 
présent lors de la dernière séance de 
conseil de l’année,  le 14 décembre. 
Une séance au cours de laquelle  le 
président Michel Juillard a informé 
de l’issue heureuse des tractations de 
la FACMI avec l’assurance concer-
nant l’incendie de la remise d’avril 
dernier. Entre autres.

Les dates des prochains événements 
de la saison 2019 ont été définies. À 
vos agendas:

Après le formel de la dernière séance 
de l’année,  le président et l’assemblée 
ont tenu à remercier deux membres 
démissionnaires du Conseil: 
Jean-François Comte et Jean-Louis 
Merçay. Leur engagement,  le suivi 
et la qualité de leurs initiatives ont 

contribué à donner une bonne répu-
tation au château. Ils ont été remer-
ciés au nom de la Fondation.
Ému, Jean-Louis Merçay a reconnu 
avoir beaucoup appris au sein de la 
FACMI. En ce qui concernait l’or-
ganisation des expositions, c’était 
un savoir-faire qu’il a appris du pré-
sident lui-même. À son tour, il lui a 
témoigné sa gratitude ainsi qu’à cha-
cun des membres, dont il s’est fait 
des amis.

À la table des amis
Le meilleur avait été gardé pour 
la fin. Christian Spechbach a mis 
sa coiffe de chef pour mitonner la 
meilleure recette de filets de perches 
pêchées dans le lac de Neuchâtel. À 
l’heure du café, les desserts sortaient 
tout droit des fours de Jacqueline 
Spechbach et d’Annick Juillard. La 
FACMI est coutumière d’agapes 
amicales organisées au cours des 
journées de travail sur le site. Celle-
là avait une saveur particulière. 
Nous ne savions pas alors que ce se-
rait la dernière prise en compagnie 
de notre ami Fabrice. Lui, c’était 
une nature positive et optimiste. Je 
crois l’entendre nous dire: «Allez, on 
continue. Ça va aller… » 

C’est quoi, la digiscopie ?
Le 1er février 2019 avait donc lieu à 
la galerie le vernissage de la première 
exposition de la saison: l’exposition 
commémorative du photographe 
neuchâtelois Thierry Jaques, décédé 
en 2016. Ce passionné de tout utili-
sait son savoir-faire de mécanicien 
pour adapter un appareil de photo 
sur un télescope, ce qui permettait 
d’en optimiser le grossissement. 
C’était un précurseur de la digisco-
pie, a déclaré Michel Juillard, qui a 
évoqué quelques facettes du talent 
multiforme de cet ornithologue dis-
tingué, à ses heures aussi chasseur 
d’étoiles et de comètes.�
� /jlm/  

Vernissage de la rétrospective Jaques le 1er février 2019. Photo jlm

• Exposition 1: Hommage à Thierry 
Jaques, vernissage vendredi 1er 
février à 18h30, du 2 au 24 février, 
galerie ouverte seulement les di-
manches de 14h à 18h.

• Brocante: samedi 6 et dimanche 7 
avril.

• Exposition 2: Céramiques d’Ursula 
Glaser et peintures acryliques sur 
bois et sur toiles de Claudine Arisi 
Christinaz. Vernissage vendredi 
13 septembre à 18h30, du same-
di 14 septembre au dimanche 27 
octobre, ouverte les samedis et 
dimanches de 14h à 18h.

• Fête de la Saint-Martin, avec deux 
repas gastronomiques cuisinés au 
feu de bois: Samedi 9 novembre à 
19h00 et dimanche 10 novembre à 
12h00.

• Exposition 3: Photographies de 
Michel Juillard, vernissage ven-
dredi 15 novembre à 18h30, du 
samedi 16 novembre au dimanche 
15 décembre.



Agenda
Manifestations
dans la Baroche
6 et 7 avril • Miécourt
Brocante

19 avril • Charmoille
Soupe de carême

4 mai • Fregiécourt
Tirs obligatoires

11 mai • Miécourt
Vente de pâtisserie

22-26 mai • Fregiécourt
Tir en campagne

5-7 juillet • Fregiécourt
Fête de la Baroche

3, 4, 9, 14, 15 août • La Baroche
Asphalte Tour

10 août • Asuel
Triathlon

17-18 août • Asuel
Course de côte St-Ursanne-
Les Rangiers

17 août • Fregiécourt
Tirs obligatoires
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 Carnet de deuil

Miécourt
Fabrice Widmer
Fabrice Widmer est né le 17 février 1969 
à Miécourt dans la famille de Jean-Pierre 
et Carmen Widmer-Etique. Il grandit 
avec sa sœur ainée Sylvie, née en 1967. 
Ses classes terminées, il resta à la ferme 
pour aider à ses parents. En 1985, il s’en-
gagea à temps partiel à la Poste comme 
facteur du village. Pendant douze ans, il 
exerça ce métier et était très apprécié par 
tous les habitants grâce à son caractère 
aimable et serviable.
A l’âge adulte, Fabrice retrouva Ju-
dith Christen, une jeune fille de Bonfol 
connue lors des cours de catéchisme à 
la paroisse protestante. Ils s’épousèrent 
au mois de mai 1993. Ils habitèrent tout 
d’abord à Porrentruy puis s’installèrent à 
Miécourt. En 1995, ils accueillirent dans 
leur foyer Marie, leur premier enfant, 
puis Pierre en 1999.
Très intéressé par les progrès de l’agricul-
ture, il s’associa en 2001 avec Yvan Scho-
ri. Partageant tous les deux les mêmes 
idées, ils construisirent une ferme mo-
dèle en Saradin, qu’ils développèrent 
avec efficacité. Il existait un grand res-
pect entre eux. La bonne organisation de 
leur travail permettait à chacun d’eux de 
prendre des moments de liberté. Avec le 
temps, la famille Schori était devenue sa 
seconde famille. 
Très entreprenant, Fabrice s’intéressait 
aussi à la mécanique et aux machines, qui 
étaient sa passion. En 2009, il obtint son 
permis de poids lourds et fit du camion-
nage. Cela devint pour lui une seconde 
activité. Il était co-fondateur d’Agrisol, 

s’affilia à la CUMA et était membre fon-
dateur du Club Tracteur-pulling. 
Toujours prêt à aider, il faisait partie des 
pompiers de La Baroche, de la commis-
sion des eaux, était donneur de sang, 
participa à Nez rouge et s’investit beau-
coup à la Fondation  FACMI  dont il était 
un membre dévoué et toujours présent. 
Actif, conciliant en toute occasion, il 
n’avait que des amis.
Mais le plus important pour lui fut son 
épouse et ses enfants. Il les emmenait ré-
gulièrement en week-end ou en vacances 
et était toujours à leur écoute. D’un ca-
ractère positif et agréable, il était le pi-
lier de sa famille. Il n’avait qu’un souhait: 
qu’ils soient heureux.
Hélas, à l’aube du 24 décembre, le des-
tin l’attendait dans cette ville de Bâle où 
il s’était rendu en compagnie d’un col-
lègue. Il décéda d’un accident du travail, 
plongeant dans le désarroi et l’incom-
préhension sa famille, ses amis et toute la 
communauté.	
Il  laissera à toutes celles et ceux qui 
l’ont connu le souvenir inoubliable d’un 
homme attentionné et foncièrement bon.
� /eb/

Miécourt
Marie –Thérèse Bossart-Crelier
Marie-Thérèse Bossart-Crelier est née le 
28 septembre 1925 à Chevenez dans la 
famille d’Alcide et Hélène Crelier-Fridez, 
qui exploitaient un domaine agricole et 
tenaient un commerce de vin. Elle était 
la quatrième de la fratrie et grandit en-
tourée de deux  frères et de quatre sœurs.
Elle suivit sa scolarité dans son village 
et - souvenir qu’elle aimait évoquer - eut 
pour institutrice remplaçante notre an-

cienne maîtresse d’école de Miécourt, 
Madeleine Merçay-Chapuis.	 .
Orpheline de père à l’âge de quinze ans, 
elle resta au domicile familial pour se-
conder sa maman. Elle s’activa avec cou-
rage, sachant mettre la main à tout.
En 1953, elle épousa un douanier du can-
ton de Lucerne, Werner Bossart, qui était 
en poste à Damvant. Les jeunes doua-
niers changeant souvent de poste, ils ha-
bitèrent d’abord à Bonfol et, entre autres, 
au Cerneux Godat. Le chef de famille 
ayant été nommé en 1961 à la douane à 
Bâle, la famille déménagea à Allschwil 
et y résida jusqu’à la retraite. En 1993, 
les époux revinrent en Ajoie habiter à 
Miécourt.
Au cours des ans, six enfants naquirent 
de leur union, puis quatorze petits-en-
fants et dix-sept arrière-petits-enfants 
vinrent agrandir la famille. En 2010, une 
de leurs filles décéda de maladie, une 
épreuve qu’ils surmontèrent avec cou-
rage. 
Personne discrète, Marie-Thérèse consa-
cra toute sa vie aux siens. Elle se faisait 
une joie de les recevoir.  Elle excellait dans 
les travaux de couture et de broderie.
Hospitalisée il y a une année pour une 
fracture du col du fémur consécutive à 
une chute, elle put regagner son domicile 
grâce aux bons soins de son époux. Sa 
santé s’étant dégradée, elle est décédée 
le 25 janvier 2019 après un bref séjour 
à l’hôpital de Porrentruy. Elle laisse le 
souvenir d’une épouse et mère de famille 
exemplaire.� /eb/

La notice nécrologique de Jean-François 
Adam, d’Asuel, paraîtra dans notre édi-
tion de juin. 
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Publicité

CONVOCATION

A l’assemblée générale 
ordinaire du journal  
LaBaroche,  
le rendez-vous  
des villages
le mercredi 8 mai 2019 
à19h30
Ancienne salle commu-
nale de Pleujouse

Ordre du jour:
1) Ouverture de la séance

2) Acceptation du procès- 
verbal de l’assemblée  

générale du 2 mai 2018

3) Elections ou démissions  
au comité

4) Comptes 2018

5) Rapport du président

6) Activité 2019

7) Divers

L’assemblée statutaire sera 
suivie du verre de l’amitié. 
Le président:
Jean-Louis Merçay  

Diplôme
Antoine Bonvallat a obtenu le di-
plôme de technicien ES en micro-
technique spécialisé en conception 
horlogère. La remise des diplômes 
de l’École supérieure technique neu-
châteloise (ESNE-Cisom) a eu lieu au 
temple de Neuchâtel le 11 décembre 
2018. La Rédaction lui adresse ses fé-
licitations et lui souhaite plein succès 
pour son avenir professionnel.
 /eb/

Anniversaires
Il vaut mieux mettre la vie aux ans 
que les ans à la vie.
En ce début d’année, deux  per-
sonnes de La Baroche ont passé le 
cap des 80 ans.
Roger Grolimund, de Charmoille,  
a fêté son anniversaire le 21 février 
2019.
Charles Latscha, quant à lui,  a 
franchi le cap des 80 ans le  20 mars  
2019.
LaBaroche leur adresse ses félicita-
tions, ses vœux les meilleurs de santé 
et de bonheur pour les années fu-
tures.� /eb/
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Edith Winkler
2946 Miécourt
Tél. 032 462 27 83

Restaurant de LA DOUANE
Rte de Courtavon 107b
2946 Miécourt� Fermé lundi 
Tél. 032 462 24 93� et mardi

Fleury Philippe

Spécialités: Filets mignons aux morilles, 
tranches à la crème, pâtes fraîches.
Mail: resto.douane@bluewin.ch 

TRANSPORTS FROIDEVAUX SA

TRANSPORTS FROIDEVAUX SA

Lavage de la Baroche 2947 Charmoille
www.transports-froidevaux.ch

LOCATION 
DE BUS

079 428 50 46

Lavage de la Baroche Sur la Maltière 129
www.transports-froidevaux.ch 2947 Charmoille

LOCATION DE BUS   079 428 50 46

Rue du 23-Juin 34 - 2942 Alle
� Tél. 032 471 23 73
Mardi et vendredi  8h-12h / 13h30-18h30

Samedi 7h /13h

AUBRY

COIFFURE
� Masculin - féminin

Menuiserie Denis Froté

2946 Miécourt

Fenêtres bois-alu

079/435.81.73

www.menuiserie-denis-frote.ch

Sandrine Bosserdet-Fleury
Pédicure-podologue

Place de la Liberté 6
2942 Alle
� Sur rendez-vous
� Tél. 079 580 66 06

Petignat Sàrl
Rue de l’église 37
2942 Alle � Tél. 032 462 22 22

Ouvert du lundi au samedi de 8h30 à 12h15 
Magasin et livraisons. 
Service rapide et soigné. 


